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Entrevue avec 
Philippe Druillet

De la 
création 

avant toute 
choseA • .

DENIS LORD

Les amateurs ont la chance de 
rencontrer Philippe Druillet au 
■ festival de la bande dessinée franco- 

, phone de Québec, qui est en cours 
jusqu’à demain au centre commer­
cial Fleur de Lys. Plusieurs autres 
auteurs du Québec et de l’étranger 
seront aussi sur place, parmi les­
quels Forg, Line Arsenault, Roba, 
André Juillard et Patrick Cothias.

Avec Les 6 voyages de Lone Sloane, 
Urm le fou et Là-bas, entre autres, 
Druillet a joué un rôle considérable 
dans le renouvellement de la bande 
dessinée adulte dans les années 70. 
Son œuvre est reconnaissable au 
premier coup d’œil, avec sa mise en 
page éclatée, ses couleurs contras­
tées et violentes aux relents de psy­
chédélisme, son sens de l’excès et sa 
prodigalité dans les détails. Oscillant 
entre la science-fiction et le fantas­
tique, les mélangeant souvent, 
Druillet fait preuve d’un imaginaire 
païen et morbide, il met en scène un 
univers hanté où l’antiquité rejoint le 
futur, où des dieux cruels s’agitent 
dans des cités immémoriales aux ar­
chitectures baroques.

Mais il faut bien l’avouer, de la 
bande dessinée, Druillet n’en a pas 
fait beaucoup ces 15 dernières an­
nées, sinon Salambô, adaptation en 
trois tomes du roman de Flaubert, 
commencée en 1978 et terminée en 
1987. «J’ai adoré la BD mais à 
l’époque, quand j’ai arrêté, je me sen­
tais un petit peu à sec, en manque 
d’idées. Alors je me suis dit: "Tu ne 
vas pas faire ça uniquement pour le 
fric!” J’ai donc eu envie d’explorer 
d’autres choses. Mais ça reste du 
Druillet, c’est simplement le support 
'qui change.»

Dès la fin des années 70, l’auteur 
' allait multiplier les activités hors du 
: champ des bulles: affichiste, décora­

teur de plateau (La Guerre du feu, 
Sorcerer), sculpteur, peintre, desi­
gner (briquets, tapis, meubles, jeux 
électroniques). En plus de ses 

, fresques murales à Lausanne et à 
, Angoulême, il a participé à la 

conception de la station de métro 
Porte de la Villette à Paris, réalisé 
des clips pour le chanteur William 
-Sheller et travaillé à de nombreux 
films d’animation. «Je suis un des pre- 
mi ers en France à m’être intéressé 

, aux nouvelles formes de technologie. 
XVJ’ai commencé à travailler sur les 

images de synthèse dès 1982. Lasiter, 
qui vient de faire Toy Story, devait 
travailler sur mon premier projet de 

.ifilm d’animation. On a échangé des 
fax pendant des mois mais ça n’a pas 

■ abouti, le monde du cinéma étant 
beaucoup plus compliqué que celui de 

. ta bande dessinée.»

Poursuivi par la mort
En décembre dernier, Dargaud 

éditait Paris de fous, un témoignage 
d’amour à la Ville lumière réalisé 
conjointement avec Robert Dois­
neau, où les univers du bédéiste et 

> du photographe s’interpellent et 
s’amalgament. Le livre était com­
mencé depuis un certain temps déjà 

’‘quand, en 1993, Doisneau devait en­
trer à l’hôpital pour ne plus en res­
sortir. Terrible coup du destin pour 
Druillet, dont la vie et l’œuvre sont 
imprégnés du sentiment de la mort. 
Sa deuxième femme est morte très 

• jeune et il s’est exprimé là-dessus 
dans l’album La Nuit. «Je suis pour­
suivi par la mort depuis que je suis 

; tout gamin; c’est peut-être ce qui fait
\ jj mon style mais je ne voulais pas que 
I j ; ; cela se reproduise une deuxième fois.

•.*.1 Robert et moi, nous étions très amis, 
! 1 * ; très complices. Ç’a été douloureux. J’ai 

; ? : cessé de produire pendant un an et 
■ ! ! : j’ai failli tout laisser tomber mais je 

! ! iàis que Robert, cela ne lui aurait pas 
j plu. En définitive, c’est un bouquin 

• j dont je suis très fier, un livre d’affec- 
; . tion, d’amitié et de force et en plus 
;;; c’est pas triste!»
îî; i; Lors de la réalisation de Paris de 
} J\füus, le personnage de Sloane, qu’on 
1 î : retrouve dans plusieurs œuvres du 
IL bédéiste, s’est imposé et Druillet a 
| j éù l’idée de retourner avec lui à la
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Lan ge 
Baricco

Persévérez, 

ces Châteaux ! 

de la colère, 

complètement

débridés, valent 

décidément leur 

pesant romanesque

i

HERVÉ GUAY

C
omme Icare, Alessandro Baricco a des ailes. Ras­
surez-vous, même en demandant à l’écrivain pié- 
montais de se retourner, elles ne se voient pas. 
Mais elles apparaissent aussitôt qu’il tire de sa poche sa 

plume légère et grâce à elles, ses histoires prennent vite 
leur envol et couvrent des kilomètres, traversent même 
les époques et le mur du rêve aussi facilement que vous et 
moi marchons sur le trottoir sans buter.

À l’évidence, sans doute sont-ce ces ailes qui lui ont valu 
de cueillir au passage, dès son premier roman traduit en 
français, le Médicis étranger. Ce prix où l’ont précédé des 
écrivains aussi prestigieux que Thomas Bernhardt, Alvaro 
Mutis, Milan Kundera, Julio Cortazar, Umberto Eco et An­
tonio Tabucchi. Le romancier encore jeune — il vient 
d’avoir 38 ans — porte par contre bien à terre à ce cha­
pitre. Il avoue modestement qu’avant qu’on ne le lui décer­
ne, il ne connaissait pas l’envergure de ce prix au nom bien 
italien pourtant

D’ailleurs, avant de voler vers la fiction, Alessandro Baric­
co planait en écoutant du Rossini. Il était critique musical à 
La Reppublica, à Turin, où il vit toujours. Il a meublé sa ving­
taine de cette façon. C’est du passé maintenant. A présent, il 
s’occupe d’une école où l’on enseigne diverses techniques 
de narration. En lisant son roman, Châteaux de la colère, 
vous comprendrez pourquoi. Peut-être même mourrez-vous 
aussitôt d’envie de l’avoir comme professeur et prendrez- 
vous la plume pour l’en prier tant il fait preuve de maîtrise 
dans ce domaine.

Un début à l’emporte-pièce
Et, de grâce, n’abandonnez pas ce livre dès le premier cha­

pitre. Pardonnez-lui, le romancier s’emballe un peu et se joue 
vraiment beaucoup de son lecteur dans ce début à l’emporte- 
pièce. Persévérez, ces Châteaux de la colère, complètement 
débridés, valent décidément leur pesant romanesque. Mais 
premièrement, me direz-vous, d’où vient ce titre pas très allé­
chant? Je l’ai demandé à Alessandro Baricco.

«J’ai écrit ce livre dans une période difficile de ma vie. Ecrire 
ce roman m’a sauvé d’une certaine façon. J’avais une musique 
en tête, une idée de structure, de “spectacularité”. Mais je trou­
vais pas le titre. Moi, je voulais l’intituler Quinnipak du nom de 
la ville imaginaire où il est situé. Mais 
ça ne plaisait pas à mon éditeur qui, 
jusqu’à la dernière minute, me propo­
sait des titres agaçants. À la fin, excé­
dé, je lui ai téléphoné pour lui suggé­
rer “Castelli di rabbia”. En italien, 
c’est un jeu de mots avec “châteaux 
de sable”. Jeu de mots qui se perd en 
français. Depuis, on me demande 
sans cesse pourquoi j’ai choisi ce 
titre. Parce qu’effectivement, il 
n’y a ni châteaux ni colère da)is 
mon livre. Cependant, j’avais 
en moi une telle colère lorsque 
je l’ai rédigé que ça lui convenait.»

De cette rage qui tenaillait l’écrivain lors de l’écriture, effecti­
vement, ses Châteaux de la colère n’en gardent nulle trace. A la 

place, s’y déploie une imagination souveraine. On y côtoie des 
êtres merveilleux qui ne connaissent pas de limites. Plusieurs 
d’entre eux vont jusqu’au bout de leur inventivité ou de leur dé­

lire. Monsieur Rheil se ruine pour construire son chemin de 
fer personnel qui doit courir en ligne droite sur 200 kilo­

mètres. Sa femme, Jun, adore les écrins à bijoux vides. Pekish

PHOTO JACQUES GRENIER LE DEVOIR

Alessandro Baricco: «Ecrire ce roman m’a sauvé.»
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Les livres made in Québec
LOUISE LKI)UC 

LE DEVOIR

Ies bonnes nouvelles sont rares 
-/ces temps-ci dans le domaine du 
livre. En voici au moins une: la tra- 

flüction en bloc de 40 romans des 
éditions de la courte échelle par la 
tnaison mexicaine Fernandez. Ce 
feônt donc les personnages de 14 
autres auteurs québécois qui pren­
dront vie en espagnol.A la courte 
ééhelle, à temps plein, une directrice 
des droits internationaux parcourt le 
monde en quête de nouveaux 
êOntrats. Et ça marche: du chiffre 
d'affaires de trois millions de la cour­
te échelle, 20 % proviennent des re­
cettes de l’exportation.

Plusieurs maisons d’édition québé­
coises s’en remettent à l’exportation, 
encouragées en cela par la SODEC 
qui, par des subventions de 400 000 $, 
favorise la présence de maisons d’ici à 
des foires internationales comme 
êblles de Bologne ou de Francfort.

Sogidès, par exemple, lance bon an 
mal an entre 40 et 45 titres sur le mar­
ché européen et en tire un revenu de 
vente de 3.5 millions de dollars. 
James de Gaspé Bonar. vice-prési­
dent du groupe, mise surtout sur les 
livres de psychologie populaire. Par­
mi les best-sellers, notons, par 
exemple, le S'aider soi-même de Lu­
cien Auger, qui s’est vendu à 200 000 
exemplaires. Deux des titres de 
Jacques Salomé, qui publie depuis le 
début des années 1980 aux éditions 
de l’Homme, se seraient aussi vendus 
à 200 000 exemplaires.

Chez Québec/Amérique, le direc­
teur de la commercialisation interna­
tionale Jean-Pierre Servant estime 
que la moitié du chiffre d’affaires de 
l’entreprise provient de l’exportation, 
surtout grâce au succès de son dic­
tionnaire visuel. Depuis 1988, ce dic­
tionnaire s’est vendu à 2,5 millions 
de copies, sur tous les continents.

Ces dictionnaires sont publiés ici. 
« On a un plus grand pouvoir d'achat

avec les imprimeurs en regroupant 
nos commandes, explique M. Servant. 
Quand on commande à coup de 
100 000 exemplaires pour les Etats- 
Unis, 100 000 pour le Japon et 
10 000 pour l'Italie, on obtient néces­
sairement de meilleurs prix que nos 
partenaires étrangers.»

Dans quelques semaines sortira la 
version CD-ROM de ce dictionnaire 
visuel, déjà prévu en trois langues: 
français, anglais et espagnol.

Pour le reste, en littérature jeunes­
se et générale, Québec/Amérique 
vend ses droits. Les best-sellers de­
meurent évidemment les romans 
d’Yves Beauchemin, Le Matou, vendu 
à 1 000 (XX) d’exemplaires en France, 
et Juliette Pomerleau, à 600 000 exem­
plaires dans ce même pays.

L’éditeur scolaire Guérin, lui, s’est 
lancé dans l’aventure africaine depuis 
février 1995. Déjà, les droits de 150 
manuels scolaires ont été cédés à des 
Algériens. Sont aussi particulièrement 
ciblés le Sénégal, le Mali, le Burkina

Faso et la Côte-d’Ivoire. «L'Afrique de­
vient vraiment un créneau très impor­
tant pour Guérin. De plus en plus de 
ministres africains de l'Éducation et de 
pédagogues viennent en visite ici et dé­
couvrent finalement un système d'éduca­
tion autre que le modèle français. Jus­
qu'ici, l'édition scolaire française contrô­
lait le marché à 100 % en Afrique», sou­
tient Gaétan Dufour, vice-président 
des éditions Guérin, qui fait chaque 
mois un saut en Afrique.

«Nous travaillons actuellement à 
des projets de plusieurs millions de 
dollars», note M. Dufour.

Evidemment, comme le souligne 
M. Dufour, la façon de procéder en 
Afrique est tout autre qu’en Europe. 11 
faut fonctionner par appel d’offres in­
ternationaux et compter sur l’aide 
d’organismes tels la Banque mondia­
le et l’UNESCO. Surtout, il faut impri­
mer aux plus petits coûts possibles. 
«Le prix d’un manuel scolaire ne doit 
pas excéder 4 ou 5 $ pour 150 pages», 
cite en exemple M. Dufour.

Chez Boréal, le directeur général 
Pascal Assathiany estime que les ex­
portations vers la France, la Bel­
gique et la Suisse représentent envi­
ron 6 % du chiffre d’affaires de la mai­
son. Outre les droits de certains 
titres cédés, Boréal exporte environ 
65 des 70 titres de son catalogue 
chaque année. De ce nombre, une 
dizaine profite d’une mise en marché 
plus intense. «En général, les essais 
marchent mieux que les romans», 
note M. Assathiany.

Quinzaine du livre
Pour la première fois cette année 

se tient du 12 au 28 avril la Quinzaine 
du livre en Montérégie, sous la prési­
dence d’honneur d’Yves Beauche­
min. Des heures du conte, des expo­
sitions, des ateliers, des conférences, 
un bazar du livre d’occasion, etc. font 
partie des 80 activités annoncées. La 
programmation des activités est dis­
ponibles dans les librairies et biblio­
thèques de la Montérégie.

DRUILLET
Du délire en vue

SUITE DE LA PAGE I) 1

bande dessinée.
L’album paraîtra 
chez Stock qui a 
racheté de Dar- 
gaud tout le cata­
logue Druillet.
Cela ne se fera pas 
avant quelques an­
nées puisque l’au­
teur se consacre 
présentement à un 
film d’animation 
par ordinateur et à un CD-ROM sur 
Richard Wagner, façon science-fic­
tion. «Je suis un peu angoissé parce que 
ça fait 10 ans que je n'ai pas fait de 
bande dessinée. Ça va pas être de la 
tarte! Mais j'ai des comptes à régler 
avec la bande dessinée et avec moi- 
même. Ce sera du Druillet de la gran­
de époque, c'est-à-dire 1 % de scénario, 
50 % de fantasmes et ce qui reste, c’est 
du délire! Je vais voir si j'ai encore la 
pêche, et je crois que oui parce que je 
suis toujours aussi enragé!»

•

BARICCO Rigueur et imagination

»

SUITE DE LA PAGE D 1

invente un instrument musical étran­
ge, lliumanophone, où chacun tient sa 
note. J’en passe et des meilleurs. Il 
semble qu’à cet égard, Alessandro Ba- 
ricco se soit inspiré des siens.

«Il y a une tradition dans ma famil­
le on mène généralement une vie as­
sez normale mais on utilise son génie 
le reste du temps. Par exemple, mon

frand-père travaillait dans une 
anque mais il était génial aussitôt 

■qu'il en sortait. Il mettait du génie 
dans le reste. Je suis peut-être le pre­
mier à avoir choisi un métier où le gé­
nie me sert. Il va sans dire que, dans 
ina famille, on voit cela comme 
Quelque chose d’un peu vulgaire.»

Pour Alessandro Baricco, l’imagi­
nation n’exclut pas la rigueur. Lui qui 
vient d’une ville un peu triste et d’un 
milieu modeste, en a justement ap­
pris l’importance à Turin. Cette cité 
ouvrière du Nord où l’on prend la cul- 
fifre au sérieux. «Dans ma ville, on ne 
hè palabre pas inutilement. On em­
ploie son temps avec sagesse. Il y a une 
forte de pudeur dans le travail intellec­
tuel que j’adore. On crie jamais. Ce 
n'est pas Rome. Si tu écris un article à 
Turin, 50 lignes, par exemple, le jour 
d’après, tu écris quelque chose d’autre. 
À Rome, tu penses à écrire ces 50 
lignes. Tu as une idée. Tu commences 
alen parler. Tu discours pendant deux 
\nois. Et jamais tu ne les écris finale­
ment. Ça devient une réalité virtuelle, 
ta rigueur et le sérieux caractérisent 
èn revanche la culture du nord de l’Ita­
lie à laquelle j’appartiens.»
\ Peut-être est-ce à cause de sa cor­
respondance avec le nord industrieux 
de son pays qu’Alessandro Baricco a 
£itué son roman dans un pays imagi­
naire qui ressemble à s’y méprendre à 
l’Angleterre du XIXe siècle. Encore 
ue si l’écrivain s’est fasciné pour cette 

époque, c’est que la technologie qui y 
hait déclenche une sorte d’explosion

de l’imagination et de la folie. À tel 
point que les gens croient soudain que 
tout est possible, réalisable. On se 
convainc qu’une idée suffit pour révo­
lutionner le monde entier. Néanmoins, 
dans neuf cas sur dix, ces idées étaient 
cinglées. Pour le romancier, il s’agit 
d’un âge très poétique. Poétique, ses 
personnages le sont tout autant puis­
qu’ils se servent des ressources de 
leur imagination pour essayer de 
vaincre les limites de l’existence.

L’écrivain est conscient des dan­
gers qui guettent un tel art de vivre. 
«Comme mes personnages passent da­
vantage de temps dans le rêve que dans 
la réalité, cela peut devenir une sorte 
de vice, de névrose. Voilà pourquoi je 
ne prétends nullement que cette voie 
soit la meilleure... Il y aussi une grande 
dignité qui émane d’une existence toute 
simple que j’admire. Mon livre est tout 
de même un hymne au dépassement de 
ses limites par le truchement de l’ima­
gination.»

Quant à savoir de quel côté de la 
barricade se situe Alessandro Baric­
co, il hésite avant de répondre. «Je 
crains, dit-il, d’être raisonnablement 
fou. Il y a certainement en moi un croi­
sement de rationalité et d’imagination. 
Un jour, l’une de ces deux aspirations 
vaincra puisqu’elles vont dans deux di­
rections divergentes. En tous cas, ce 
n’est pas très commode dans la vie.»

Comment Alessandro Baricco par­
vient-il à ranger ses ailes? On peut 
certes se le demander. Lui dont les 
personnages sombrent bien souvent 
dans l’abîme du rêve.

Il est vrai que la tentation subsiste, 
quand on a de? ailes, de voler trop 
près du Soleil. A l’exemple d’Icare, la 
chute risque alors d’être vertigineuse.

CHÂTEAUX DE LA COLÈRE
Alessandro Baricco, traduit de l’ita­

lien par Françoise Brun, Albin 
Michel, Paris, 1995,.

302 pages
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Le pays nommé
Assiniwi nous revient avec son lexique

L’engouement des Français pour les Amérindiens ne se dément pas. 
Les éditions Albin Michel et Durocher leur consacrent chacun une 
collection entière. Au Québec, les Amérindiens ont aussi la cote: 
31 500 exemplaires des Inuits, publié chez Libre Expression il y a 
quelques mois, se sont déjà tous envolés. Les Amérindiens, eux, sont 
rares à pouvoir donner leur version des faits...

Dy origine crie par son père, Ber­
nard Assiniwi, à la fois comé­

dien, historien et conteur, est l’un 
des premiers intellectuels amérin­
diens à avoir obtenu une tribune. 
Voilà trente ans qu’il travaille à faire 
connaître une réalité amérindienne 
autre que folklorique ou belliqueuse. 
Il rapplique cette fois avec son nou­
veau Lexique des noms indiens du 
Canada, sorte de hors-d’œuvre avant 
le gros morceau promis pour l’au­
tomne: la saga des Béothuk, peuple 
amérindien dont il ne reste plus au­
cune trace.

Le lexique renseigne sur 762 lieux 
géographiques aux appellations aus­
si autochtones qu’Ottawa, Québec 
ou Canada, utilisées quotidienne­
ment sans que l’on ne se rende plus 
compte que le pays a d’abord été 
nommé par des Amérindiens.

Assiniwi dit d’ailleurs avoir écrit (il 
faudrait dire «retravaillé» car une ver­
sion très partielle de ce lexique a été 
publié en 1973) son ouvrage pour les 
Québécois. «Il est temps de parler du 
fait indien plutôt que du problème in­
dien.»

La difficulté de pareil lexique vient 
surtout du lait que les langues amérin­
diennes sont toutes en images. Com­
me l’explique M. Assiniwi, «les gens 
disent à tort que Chicoutimi signifie: 
“jusqu’où c’est profond” quand, en fait, 
en attikamek, cela signifie “qu’il en dé­
passe autant par-dessus qu’il y en a en 
dessous”».

Joli pays que ce pays quand il est 
compris: Ontario veut dire «c’est un 
beau lac», Kénogami vient du monta- 
gnais «l’eau va loin», Oka, «poisson 
doré», Péribonka, «à travers le 
sable», Manitowaning, «là où l’esprit 
se recueille». Que viennent faire ce­
pendant, dans ce lexique canadien, 
les entrées de différents Etats améri­
cains ou de Chicago? Simplement 
nous amuser, sans doute: les Algon­
quins n’avaient-ils pas baptisé la ville 
des vents «pays de mouffettes ou 
bêtes puantes»?

Combien de clichés M. Assiniwi 
n’a-t-il pas entendus sur les Amérin­
diens! «Dans la série Au nom du père 
et du fils, par exemple, on a raconté 
n’importe quoi! Il ne serait pourtant 
pas plus compliqué ou plus long de 
consulter des experts pour s’assurer

de la véracité des détails», se plaint-il.
Certes, un chemin énorme a été 

parcouru depuis la première rencontre 
en 1966 entre un sous-ministre des Af­
faires indiennes et un chef indien, Max 
Gros-Louis. M. Assiniwi, lui, se sou­
vient d’un haut fonctionnaire de ce 
même ministère qui, en 1965, lui avait 
serré la main en s’exclamant en an­
glais: «Ce que je suis content de finale­
ment rencontrer un Indien!»

Vingt titres plus tard, Bernard As­
siniwi se désole cependant encore 
de la désinformation, notamment vi­
sible lors la crise d’Oka. Pourquoi 
avoir qualifié de crise amérindienne 
ce qui n’était, selon lui, qu’un problè­
me endémique?

L’oubli
Autre problème: ces grands pans 

de l’histoire trop souvent oubliés, 
comme l’épisode du chef Pontiac, 
qui, en «plus patriote français que 
les Français habitant notre pays», 
rappelle-t-on dans le lexique, com­
battit les Anglais à Detroit.

Mais il y a pire que l’oubli, il y a l’ex­
termination pure et simple, comme 
celle qu’ont subie les Béothouks. Pour 
écrire sa saga sur ce peuple d’Amérin- 
diens atypiques, blonds et très grands 
qui ont vécu jusqu’au XIX1 siècle sur 
les côtes sud et nord-est de Terre-Neu­
ve, M. Assiniwi est allé passer huit 
mois en 1988 dans cette province. 
«Tous les Terre-Neuviens jurent pour­
tant que tous les responsables du gé­
nocide ont regagné l’Angleterre, qu’il 
n’en reste plus un dans leur province! 
D’ailleurs, le gouvernement de Terre- 
Neuve, lui, nie l’existence même d’au­
tochtones sur son territoire.»

La saga commencera en l’an 1000 
et retracera le parcours de ce peuple 
jusqu’à sa dernière représentante, 
Shawnandithit, décédée en 1829. Au 
fil de 534 pages, M. Assiniwi promet 
55 faits historiques d’une réalité igno­
rée de la plupart.

Au fait, qu’arrive-t-il aux enfants de 
Davis Inlet?
L.L.

LEXIQUE DES NOMS INDIENS DU CANADA - 
LES NOMS GÉOGRAPHIQUES

Bernard Assiniwi
Leméac, Montréal, 1996,185 pages

1691, rue Fleury est, Montréal 
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Tony Tremblay, directeur littéraire
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la littérature québécoise
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Métro Berri-Uqam,
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VITRINE DU LIVRE DE POCHE

La philosophie dans l’air
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MARCEL JEAN

La philosophie est en vogue.
Mon libraire trouve la situation 

paradoxale puisqu’au moment 
même où les lecteurs se laissent al­
ler à des élans de curiosité pour 
Platon et Nietzsche, les profes­
seurs de philosophie n’en finissent 
plus de se plaindre du sort que leur 
réserve la réforpie de l’enseigne­
ment collégial. A mon libraire, je 
demande d’expliquer cet engoue­
ment soudain d’un lectorat qu’on 
dit pourtant de plus en plus frileux. 
Il hésite, puis parle du Monde de 
Sophie, qui pourrait autant être la 
cause que le symptôme de ce chan­
gement d’attitude des consomma­
teurs de livres. Devant son dis­
cours qui se teinte ensuite de mil­
lénarisme, j’ai tôt fait d’abandon­
ner. Si l’explication ne me satisfait 
pas, elle m’a convaincu d’aller voir 
comment la philosophie atteint le 
livre de poche.

COURS DE PHILOSOPHIE EN SIX HEURES 
UN QUART

Witold Gombrowicz, Rivages Poche, 
Paris, 1995,147pages 

A la toute fin 
de sa vie, miné 
par la maladie 
des poumons 
qui allait l’em­
porter, Witold 
Gombrowicz 
trouva dans la 
philosophie une 
raison de diffé­
rer son suicide.
De son domicile 
de Vence, en 
France, l’écri­
vain d’origine polonaise donna alors 
devant sa femme et Dominique de 
Roux un bref court de philosophie. 
En six heures un quart (le dernier 
quart d’heure fut réserver au marxis­
me), l’auteur du fulgurant Ferdydur- 
ke, passa en revue les principaux 
courant de la pensée moderne, de 
Kant à Hegel, de Kierkegaard à 
Sartre. S’accordant tous les raccour­
cis, l’écrivain livra ainsi un chant 
d’amour à la philosophie, doublée 
d’une autre démonstration de son 
humour à la fois brillant et tragique. 
L’édition actuelle du Cours de philo­
sophie en six heures un quart est pré­
facée par Francesco M. Cataluccio, 
qui décrit avec finesse la pensée de 
Gombrowicz.

NOUONS DE PHILOSOPHIE I. Il El III
sous la direction de Denis Kam- 

bouchner, Folio essais, Paris, 1995, 
551, 696 et 736 pages.

Les trois volumes intitulés Notions 
de philosophie qui viennent de pa­
raître chez Folio constituent, à n’en 
pas douter, un événement marquant 
dans le monde de l’édition philoso­
phique. En effet, Denis Kambouch- 
ner, professeur à l’Université de 
Clermont-Ferrand, a réuni pour l’oc­
casion 24 auteurs qui ont, chacun, 
rédigé un article d’environ 80 pages 
sur des notions comme la subjectivi­
té, la vérité, l’in.telligence, la tech­
nique et le mal. Evitant un vocabulai­
re trop spécialisé qui confinerait au 
jargon, les auteurs ont cherché à at­
teindre l’équilibre souhaitable entre 
la vulgarisation et les exigences 
d’une pensée complexe. L’ensemble, 
malgré les inévitables inégalités 
propres à de tels ouvrages collectifs, 
est une réussite et devrait réjouir 
ceux qui désire s’initier à la philoso­
phie en adoptant une approche 
transversale, plutôt que chronolo­
gique.

CANDIDE
Voltaire, Le Uvre de poche, Paris, 

1995,223 pages

Voici le célèbre conte philoso­
phique de Voltaire qui est réédité, 
précédé d’une nouvelle introduction 
de Sylviane Léoni, enrichi d’une dou­
zaine d’images bien reproduites, et 
suivi des Voyages de Scarmentado et 
du Poème surïe désastre de Lisbon­
ne. Le texte de Mme Léoni, principal

GRAND S

accompagnement de cette nouvelle 
édition est plutôt scolaire et offre dn 
Candide une lecture à la fois sage 'et 
bien documentée. Comme c’est 
l’usage, les vexations subies par Ca'ri- 
dide et le déboulonnage de l'optimisé 
me auquel s’adonne Voltaire s’ac­
compagnent d’un système de notes 
qui facilite l’accès au texte. Rien de 
vraiment nouveau avec ce livre, êt 
tout va pour le mieux...

" i.»

LES GRANDS LIVRES D’ÉTHIQUE
Aristote, traduit du grec par Catheri­

ne Dalimier, Arléa, Paris, 1995, 
222pages

On a peu eu 
l’occasion de 
souligner le 
bon travail ef­
fectué par Ar­
léa, qui publie 
avec soin des 
textes anciens 
(Cicéron, Sé­
nèque, Plutar­
que, etc.) en 
collection de 
poche. Les 
Grands Livres 
d’éthique, qu’on 
connaît parfois 
sous le titre de Grande morale, 
sont méconnus dans l’œuvré 
d’Aristote. Il faut d’ailleurs remon­
ter à 1856 pour en trouver la der­
nière traduction française. Leur 
authenticité divise même les ex­
perts, comme l’explique Pierre 
Pellegrin dans son excellente in­
troduction au texte. Abordant dès 
notions comme l’équité, le coqra* 
ge et l’amitié, Aristote pose dans 
ce livre les bases d’une penséé 
ample et généreuse, qui devrait 
alimenter les méditations de nom­
breux lecteurs.

NIKOS KAZANTZAKI
Traduit du grec par Yvonne Gau- r' 

thier, Gisèle Prassinos, Pierre Fridas., 
et Pierre Aellig, Omnibus, Paris, 979 

pages.

Lecteur de Nietzsche et de Berg­
son, sensible au socialisme comme à 
l’existentialisme, le Crétois Nikqè' 
Kazantzaki (on l’écrit généralemelit 
Kazantzakis, mais il semble qùè 
l’écrivain lui-même avait supprimé lq 
«s» final de son nom) est célèbre 
pour ses romans comme Alexis Zor- 
ba et Lq Dernière Tentation du 
Christ. Ecrits après la Deuxiènîè 
Guerre mondiale, alors que l’écrivain 
et ministre avait plus de soixante 
ans, ces livres proposent une pensée 
«bienfaitrice», une forme de renais­
sance dans un monde de destruc­
tion. Omnibus, qui se spécialise dans 
les ouvrages monumentaux, propôsè 
dans ce premier tome des romans 
trois des titres célèbres de Kazantz;v: 
ki. A l’incontournable Alexis Zorbq 
s’ajoutent donc La Liberté ou la mort 
et Les Frères ennemis.

4
JEAN DE LA FONTAINE

Editions Complexe, Paris, 1995, 
1645 pages

4

S’il est un lieu littéraire où la mof 
rale s’expose clairement, c’est bien 
la fable. L’œuvre gigantesque de 
Jean de La Fontaine en est la dé­
monstration. Enthousiasmant, voija 
le mot qui me vient à l’esprit de” 
vant le gros volume établi et prPJ 
Senté par André Versatile pour içs 
Editions Complexe. On y retrouvé 
en effet, en plus de l’intégrale dès 
fables de La Fontaine, la totalité d! 
ses sources (qui ont pour nom? 
Esope, Horace, Ovide, Pétrolier 
etc.) et un large échantillonage 
sa postérité (qui va de PréverCa 
Valéry, en passant par Queneau pl 
Sagan). Il s’agit d’un livre doaî 
l’évidence est telle qu’on se demain 
de encore comment on a pu s’ed 
passer si longtemps. Un livre qu’on 
ne lira pas, mais qui nous accoin^ 
gnera et qu’on méditera toute im$ 
vie durant. Une joie, donc, qije 
nous offre le petit monde de l'édî 
tion à l’occasion du tricentenaire 
de La Fontaine.

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON DU TEXTE MAL IMPRIMÉ
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Depuis quelques années, Gilles Archambault nous fait 
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Gilles Archambault
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L I T T É R A T II R E 
Q l! É B É C OISE

Des histoires que 
la peur enchante

LITTÉRATURE ÉTRANGÈRE

Une bourgeoise 
noire américaine

LES PETITS BON 11 ldi IIS
Des confessions, 

vraiment?
LE MARIAGE

Dorothy West, Belfond, Paris, 
1996,244 pages

MARIE-CLAIRE GIRARD

Dorothy West est une figure my­
thique de la culture noire amé­
ricaine. Née en 1907 à Boston, elle 

fut, à partir de 1926, un des 
membres du mouvement Harlem 
Renaissance réunissant écrivains, 
poètes et dramaturges noirs. Ils 
étaient les premiers. La guerre de 
Sécession s’était terminée deux gé­
nérations auparavant, il avait fallu 
tout ce temps pour qu’une intelli­
gentsia de couleur se développe et 
qu’ils se décident enfin à revendi­
quer la spécificité de leur culture.

C’est en 1926 que Dorothy West 
remporte le premier prix de la nou­
velle du magazine Opportunity. Et 
alors que le mouvement Harlem 
Renaissance s’étiole, elle continue 
de publier dans les magazines, 
s’éloignant peu à peu de toute for­
me de militantisme et de toute idéo­
logie de combat. Elle avait com­
mencé à écrire Le Mariage à la fin 
des années quarante et ne l’avait 
pas achevé. C’est Jacqueline Ken­
nedy qui la poussa à le terminer.

Petits-fils et arrière-petits-fils 
d’esclaves, les personnages du ro­
man sont de grands bourgeois. Ils 
sont riches, possèdent des proprié­
tés dans l’enclave noire de Mar­
tha’s Vineyard, leur peau, à cause 
du métissage, est pâle, ils peuvent 
même passer à l’occasion pour des 
Blancs. Ils sont les fils de l’Amé­
rique et sont aux prises avec les 
mêmes contradictions qui hantent 
leurs congénères blancs: les 
contradictions nées des classes so­
ciales, du pouvoir et de l’argent. 
Mais en dépit du fait qu’ils sont 
parfois blonds aux yeux bleus, il y 
a des frontières toujours infran­
chissables, des tabous solidements 
ancrés et des limites à ne pas dé­
passer.

Ce sont ces limites, et ce qui se 
passe lorsqu’on les transgresse, qui 
intéressent Dorothy West.

Shelby, la plus jeune fille de la 
maison, doit épouser un musicien 
de jazz blanc. Nous sommes dans 
les années cinquante, l’intégration 
est un mot qui n’existe pas encore 
et nul doute que si Shelby n’était 
pas aussi pâle, le mariage aurait 
peu de chances de se faire. Bien 
sûr, il y a l’amour dans tout cela,

mais plus encore deux clans qui 
s’affrontent. D’une part Gram, l’ar­
rière-grand-mère blanche, fille 
d’une aristocratique famille de plan­
teurs du Sud, qui ne s’est jamais re­
mise du fait que sa fille, la grand- 
mère de Shelby, ait épousé un 
Noir. C'est d’un œil ravi qu’elle voit 
la tournure des événements et le 
juste retour à ce qui aurait toujours 
dû être. D’autre part, Liz, la sœur 
de Shelby, qui s’interroge et remet 
en question la décision de sa sœur, 
lui reprochant de trahir sa race, lui 
enjoignant de demeurer fidèle à 
l’esprit de conquête qui a prévalu 
dans la famille depuis trois généra­
tions. Ce même esprit qui a permis 
à des fils d’esclaves de devenir mé­
decins ou présidents d’université.

Un monde disparu
Mais il n’y a pas que ce dilemme 

à l’intérieur de ce roman. Dorothy 
West nous fait remonter toute la fi­
lière et nous met en contact avec 
les ancêtres de tout ce beau mon­
de. Gram constitue le dernier vesti­
ge d’un monde disparu où les es­
claves noirs chantaient en ramas­
sant le coton et où le droit de cuis­
sage pour le maître blanc tenait de 
la prérogative universelle.

Beaucoup de chemin a été par­
couru depuis pour accéder à la li­
berté et au pouvoir, et de cela ont 
été témoins et acteurs Preacher, le 
prédicateur assoiffé de terre et de 
bétail, Isaac, éduqué chez les 
Blancs et qui accède à l’université, 
et Hannibal, qui a réussi à épouser 
une femme blanche.

Avec ce retour sur les êtres, 
nous voyons défiler devant nos 
yeux, avec beaucoup de justesse et 
d’acuité, une histoire méconnue du 
peuple noir américain: celle d’une 
grande bourgeoisie qui a accédé à 
l’argent, au confort et aux grandes 
écoles mais qui, en même temps 
qu’elle adoptait les valeurs des 
Blancs, est toujours demeurée au 
sein des murs de son ghetto doré.

Dorothy West rend de façon 
âpre ces combats et ces luttes qui 
déchirent une même communau­
té. Elle dénonce les clichés et res­
te sans concession pour remettre 
en face d’eux-mêmes les mem­
bres d’une élite qui a voulu forcer 
les portes du rêve américain. Ce 
rêve, nous dit-elle, se réalise peut- 
être seulement au prix d’une ac­
culturation.

GILLES
ARCHAMBAULT

♦ ♦ ♦

ROMANS ET NOUVELLES II (1904 1924)
Thomas Mann, traduits de l'alle­

mand par Louise Servicen, etc., no­
tices et notes de Jean-Louis Baudet et 
Jean-Marie Valentin, Collection «La 

Pochothèque», Paris,
1995,1471 pages

E
xcellente initiative que cel­
le de publier en poche l’es­
sentiel de l’œuvre du 
grand romancier qu’est 
Thomas Mann. Ce deuxiL 
me tome — un troisième est annoncé 
— présente des récits moins connus 

de l’auteur, mais aussi La Mort à Veni­
se, La Montagne magique et Les 
Confessions du chevalier d’industrie Fé­
lix Krull.

La Montagne magique, l’a-t-on as­
sez dit, est un sommet de cette vaste 
entreprise romanesque. Mann y abor­
de les débats politiques et philoso­
phiques qui avaient cours pendant les 
années qui ont suivi la Première 
Guerre mondiale. Si j’ai préféré, pour 
les fins de cette chronique, relire Les 
Confessions du chevalier d’industrie Fé­
lix Krull, c’est que ce roman est une 
exception dans l’univers de leur au­
teur. Il s’agit d’une parodie très libre 
de l’œuvre de Goethe. Félix Krull est 
à sa façon une sorte de Faust 

Exception de plusieurs manières. 
Mann n’est pas un auteur léger, un 
romancier dont les facéties seraient 
la marque de commerce. Comment 
cet auteur grave s’est-il laissé aller à 
rédiger sur le mode badin un roman 
initiatique? La décision n’est pas ve­
nue de soi puisque le maître a entre­
pris d’écrire son Krull dès 1910 et 
qu’il ne l’a publié que l’année précé­
dant sa mort, soit en 1954.

Autre sujet d’étonnement, ce ro­
man est écrit au je. Mann ne prisait 
pas outre mesure cette pratique, ne 
l’ayant utilisée qu’une seule fois. On 
serait du reste fort déçu si l’on s’ima­
ginait que le terme confessions doive 
être entendu dans le sens que l’on

donne à celles de Saint-Augustin ou 
de Jean-Jacques Rousseau.

Félix Krull est presque l’anti-Tho- 
mas Mann. Il est né dans une famille 
bourgeoise — comme Mann — mais 
connaîtra très vite l'humiliation. Rui­
né, son iière qui a fait fortune avec la 
commercialisation d’un mauvais 
champagne se suicide. Le jeune 
homme se voit donc forcé de devenir 
liftier dans un grand hôtel parisien.

Krull est un petit escroc. Dès l'en- 
fance, il commettait de petits larcins. 
Pour s’épargner le service militaire, 
il simule l’aliénation. Arrivé aux 
douanes françaises en provenance 
de Francfort, il s’empare de bijoux 
qu’a laissé tomber une belle passagè­
re. Heureux ha­
sard, il retrouve­
ra la passagère à 
l’hôtel où il doit 
prendre du servi­
ce. Iü riche dame 
le trouve sédui­
sant, l’invite à 
une partie de 
jambes en l’air.
Elle est joyeuse­
ment perverse, 
l’inconnue, sou­
haiterait même 
que le beau jeune 
homme la roue 
de coups. Il pour­
ra avec son con­
sentement faire 
main basse sur 
d’autres bijoux et 
sur des espèces 
sonnantes. Félix vendra le fruit de 
ses vols à un regrattier, s’installera à 
son compte. Et toujours, il séduit.

De liftier, il devient maître d’hôtel. 
Il a à peine atteint cet échelon de la 
hiérarchie hôtelière qu’il fait la ren­
contre d’un jeune marquis. Bien 
étrange chevalier d’industrie en réa­
lité que ce Félix Krull dont les aven­
tures sont celles d’un joueur vague­
ment insouciant.

Thomas Mann a traîné ce roman 
tout au long de sa vie, l’a repris à dif­
férents moments, puis abandonné. 
L’œuvre paraîtra dans son état 
d’achèvement. Comme si Mann avait 
souhaité que ce ton de liberté, ce ton 
libertaire, qui lui était inhabituel, lui 
serve de testament. Souhaitait-il op­
poser la figure d'un être libre à celle 
de l’écrivain attelé à une tâche qui 
l’écrase? Une sorte d’hymne à la 
jouissance.

«Tout se 

passe comme 

si Mann avait 
souhaité que 

Les
Confessions 

du chevalier 

d’industrie 

Félix Krull 
lui serve de 

testament»

LIQUIDATION
de Livres Anciens
18ièmc, 19icmc et 20ièmc siècles 

Littérature, Etirants, Art, Histoire Naturelle, 
Voyage, Religion et plus.

Heures: mardi - vendredi 1 lh à 18h 
samedi lOh il 17lt

GALERIE MAZARINE
1448, O. rue Sherbrooke, Montréal, 

(entre Bishop & McKay - métro Guy)
Tel: (514) 982-6566

OÙ VONI LES SIZERINS FLAMMÉS EN ÉTÉ!
Histoires

Robert Lalonde, les Éditions du Bo­
réal, Montréal, 1996,163 pages

A
ujourd’hui, j’étais 
ce traverseur de 
Sahara. Entre les 
arbres, j’aperce­
vais la rivière en 
feu et les ramures des grands pins 
qui flambaient au-dessus de moi. 

J’avançai encore, pris d’une émotion 
faite à moitié de la peur et à moitié 
de l’envie que se produise pour de 
bon ce cataclysme lent et irréver­
sible qui était depuis un moment 
commencé. Je vis tout à coup un 
lièvre haleter sous un sapin aussi sec 
qu’un arbre de Noël après les Rois. 
La bête était épouvantée mais immo­
bile, peut-être mourante. Elle détala 
paresseusement quand je m’appro­
chai et j’entendis distinctement son 
couinement d’agonie qui venait de 
derrière une touffe de saules. J’écar­
tai les ramilles craquantes et décou­
vris le lièvre couché sur le flanc, 
dans le lit blanc comme du sel d’un 
ruisseau tari.»

Ce passage, tiré du dernier récit, 
illustre un peu le regard fasciné que 
Robert Lalonde promène depuis son 
premier roman, La Belle Épouvante 
(prix Robert-Cliche 1980), 
sur la faune et la flore du 
Québec. Nous sommes 
beaucoup à le suivre, pri­
vés que nous avons été par 
notre tradition littéraire de 
ce grouillement d’images 
fondamentales. Mais il y a 
plus encore qui renvoie au 
moteur même de cette fic­
tion. Au lapin qui halète ici, 
en un de ces jours écra­
sants de juillet, alors que 
même de violents orages 
n’apportent pas d’apaise­
ment, succédera une poule d’eau dé­
traquée, couvant trois caillous, le 
tout accompagné de ce sentiment 
presque joyeux d’inquiétude où nous 
reconnaissons habituellement le nar­
rateur de Lalonde. Il a quinze ans ici 
et la peur l’enchante. Comme d’habi­
tude, puisque cette belle épouvante, 
selon notre vieille expression, paraît 
conduire l’œuvre entière.

Le phénomène se voit dans cette 
fréquence de l’ombre (et des 
ombres et des ombrages) que tra: 
versent les personnages, comme si 
tous les jeux du jour et de la nuit, les 
courses méditatives dans les brises 
du passé n’avaient pour fin que d’ar­
river à quelque trou d’ombre. Cela 
se remarquait fortement bien aupa­
ravant, par exemple dans les images 
édéniques de Sept lacs plus au Nord 
(Seuil, 1993). Il en va encore de 
même pour le chant des oiseaux et 
des insectes, et les bruits si variés de 
la nature où éclate tout à coup la for­
ets, du silence. Que trouver au fond 
de l’ombre et du silence? Encore ici, 
ce sera l’autre, le secret de l’autre. 
L’amour de la première étreinte 
alors que l’autre est un autre moi, un 
pareil à soi, au temps des amitiés 
particulières.

Cela se voit bien dans la dernière 
histoire, intitulée Ceci est mon corps. 
Le titre vous en annoncera déjà la

Une belle
épouvante
qui paraît
conduire
l’œuvre
entière

Robert Lalonde

couleur. Mais c’est d’abord celle de 
la messe à laquelle ont joué tant 
d’adolescents jusqu’aux années 
soixante. Elle sera ici officiée par 
Gilles Rézenne, un jeune Amérin­
dien aux yeux un peu fous qui, un 
jour, entraîne le narrateur dans la 
grotte où il a caché le saint sacre­
ment dérobé à l’église: un ciboire en 
or, rempli d’hosties. Heureusement 
non consacrées, se dira le narrateur 
de 15 ans, pour mieux consentir à la 
communion, moins parodique qu’on 
ne s’y attend, et à coup sùr très pu­
dique. Il a clairement «le désir incer­
tain, émouvant du corps du métis», 

mais un autre désir s’impo­
se encore plus violemment: 
celui de l’unité et de la ré­
conciliation qui l’amènerait 
à récrire l’histoire d’Abel et 
de Caïn... C’est qu’ici le dé­
sir, même celui si fréquent 
du corps (du sizerin, du 
grillon, du chat, du cheval, 
de la mère, de l’ami), rêve 
d’écriture. La narration, si 
souvent portée par le souve­
nir, passe presque toujours 
par le rêve et, surtout, la rê­
verie. Une telle écriture fan­

tasmatique donne souvent de ces ta­
bleaux du désir et de la tendresse 
comme on n’en a que chez les 
meilleurs écrivains.

Parmi ceux qui restent en refer­
mant le livre: Tit-Ange, une petite 
fille qui fait la morte pour faire ou­
blier à son père la mort de la com­
pagne. Je revois encore Raoul, le 
poète animalier qui refait son poè­
me, destiné au feuillet paroissial, en 
frôlant l’épaule ronde («de dauphi­
ne») de sa femme. La sterne affolée 
par la tempête imminente et qui s’ac­
croche, désespérée, à la tête d’un pê­
cheur. La religieuse qui pardonne au 
vieux meurtrier réfugié au couvent: 
a-t-il aussi mangé les précieuses 
brioches pascales? c’est que «des 
fois, y faut beaucoup de violence 
pour jouir d’une vraie douceur... » Et 
puis, il y a la vieille qui meurt de bon­
heur en embrassant son ange de pe­
tit jeune homme, celui qui a un an­
neau dans le nez comme pour mieux 
se faire conduire. Ou même: l’étrein­
te (très pudique) du «fou des che­
vaux» avec un étalon, ce qui donne 
peut-être le meilleur récit après celui 
de la communion amérindienne.

Après les Aurores montréales de 
Monique Proulx (beaucoup plus in­
ventive au plan formel), voici dix 
bonnes histoires qui disent bien où 
niche en toute saison le désir.
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Lorsque la 
poésie rencontre 

la science
L'INTELLIGENCE DES FLAMMES

Denys Néron, Editions du Noroît, Montréal 
1995,122 pages 

L’ESPACE OÙ TOURNENT LES [1RES 
Michel Lemaire, Éditions du Noroît, Montréal, 

1996, 73 pages

DAVID CANTIN

Il est plutôt rare que l’on retrouve les noms d’hommes 
de science comme Kepler, Einstein ou Pythagore évo­
qués dans l’univers créateur des poètes! Pourtant, Denys 

Néron et Michel Lemaire s’en réclament ouvertement 
dans leur plus récente parution. Peut-on en déduire qu’il 
s’agit d’une nouvelle forme de connaissance intuitive?

Paru à la fin de la décennie soixante-dix, L’Equation 
sensible (L’Hexagone, 1979) de Denys Néron compte, 
pour moi, parmi les œuvres véritablement exception­
nelles en poésie québécoise. Il y a dans ce livre une ri­
chesse de la pensée et de l’émotion qui m’étonne à 
chaque fois que j’ai la chance d’en reprendre la lecture! 
Récemment, les éditions du Noroît ont pris l’heureuse 
initiative de publier la suite tant attendue, L’Intelligence 
des flammes. En prose et en vers libres, ce nouveau re­
cueil se situe dans la même veine que son prédécesseur, 
s’inspirant de la tradition lyrique du romantisme spirituel 
qui passe de Goethe à Novalis.

La poésie pour Néron se traduit par un dialogue inces­
sant avec d’autres créateurs, dans le but d’interroger ce 
que représente la connaissance humaine. La théorie des 
ensembles de Georg Cantor, l’intuition sensible des pré­
socratiques ou encore le regard visionnaire de Jakob 
Boehme s’unifient dans ce livre sur le destin personnel 

pour dévoiler une conscience métaphysique:
La poésie «Mesure ayec ton cœur ce qui t’est donné 

sans mesure. A l’apparente infinité des nombres 
pour Denys répond celle des âmes dispersées comme une 

neige qui va fondre. Mais la semence choisie 
Néron se parmi celles qui tombent et préservée hier pour 

- . un fruit prophétique repose au fond du temple
traduit par comme un cristal qui songe.»

j. . Dans une prose des plus denses, la recherche
un dialogue éthique se mêle au combat spirituel, pour que 

î_ j. l’homme en arrive à comprendre le sens de l’uni- 
uitessdiu verg pourtant( au-delà de la gnose et des impul-

avec d’autres s»ons du monde sensible, l’âme du poète ne 
cherche qu’à retransmettre l’essence amoureuse 

créateurs qui l’habite: «Nous nous éveillons avant que le 
songe ne soit dissous par l’encre du jour. Dans 

le plus profond sommeil, nous continuons d’aimer et 
d’écrire avec nos mains.»

Parfois difficile à traverser, ce long monologue inté­
rieur que représente L’Intelligence des flammes de Denys 
Néron contient une richesse évocatrice inestimable, au­
quel on se doit de revenir.

Plus courts, les poèmes en prose de L’Espace où tour­
nent les êtres empruntent un registre assez différent de ce­
lui de L’Intelligence des flammes. Davantage elliptique, ce 
quatrième recueil de Michel Lemaire tente de créer un pa­
rallèle entre le mouvement des émotions humaines et ce­
lui des lois de la nature. Dès la deuxième page, les décou­
vertes de Johannes Kepler sont évoquées: «Pour ce qui 
est de la solitude des astéroïdes, elle n’est pas ce qu’on 
pourrait croire. Comme on le sait, le froid et l’éloignement 
sont des données relatives. Parlez-en aux astronautes. 
Mais l’ellipse semble une figure impossible lorsqu’on 
court ainsi dans la nuit sans connaître les lois de Kepler.»

Se regroupant autour de cinq parties, ces textes relè­
vent d’une écriture maîtrisée qui, malheureusement, ne 
parvient pas toujours à convaincre. Comme dans 
d’autres livres de Lemaire, le cynisme vient, parfois, res­
treindre la véritable expression du sentiment poétique.

Je retiens surtout les première et dernière sections, où 
la voix retrouve une justesse comparable à celle offerte 
dans L’Envers des choses (Editions Quinze, 1976 - Edi­
tions du Noroît, 1993): «Il demeure des braises, une lé­
gère fumée grise. On ne sait si le feu va s’éteindre ou re­
prendre. Les tangentes amoureuses se sont-elles usées 
ou consumées? Cela vaut-il la peine? de tracer les signes, 
de rassembler les flammes. Et de forger l’anneau qui ne 
serait plus un cercle abstrait.» Cette manière d’utiliser 
les formes géométriques pour saisir à nouveau une émo­
tion ouvre un espace intéressant pour les œuvres éven­
tuelles de Lemaire!
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Féministes
dans la tourmente pornographique

ROBERT 
S A I- K T T I
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INTERDIT AUX FEMMES 
(LE FEMINISME ET LA CENSURE DE LA 

PORNOGRAPHIE)
Nathalie Collard et Pascale Navarro, 

Boréal, 1996,142pages 
«L'ESPRIT DE CENSURE»

Sous la direction de Marc Ange not, 
vol. 7, tr 1-2 de la revue Discours 

social/Social Discourse 
1995,260 pages

C
ontrastant avec la rhéto­
rique libertaire des an­
nées soixante et soixan­
te-dix («Il est interdit 
d’interdire»), l’esprit de 
censure semble en nette recrudes­
cence. Signe des temps, l’esprit de 

censure apparaît désormais comme 
venant aussi bien d’une prétendue 
gauche radicale (assimilée au phéno­
mène de la «rectitude politique») 
que des droites traditionnelles qui 
reprennent du poil de la bête. Ainsi 
verra-t-on un gadget comme la puce 
électronique anti-violence qui doit 
être installée dans nos téléviseurs 
être défendue par des groupements 
féministes en même temps que par 
des ligues de morale chrétienne.

C’est justement le féminisme qui 
est sur la sellette dans Interdit aux 
femmes, cet essai-choc publié chez 
Boréal par deux jeunes journalistes 
de l’hebdomadaire Voir, Nathalie 
Collard et Pascale Navarro. Pas tout 
le féminisme, en fait. Mais le fémi­
nisme qu’il est convenu d’appeler ra­
dical, celui qui prône la censure et 
qui estime que la pornographie 
constitue la quintessence de l’exploi­
tation masculine de la femme. Mais 
avant d’entrer dans le détail, une pe­
tite distinction s’impose.

Schisme féministe
C’est un fait reconnu que le débat

sur la censure et la pornographie a 
eu pour effet, aux États-Unis en parti­
culier, de faire éclaté! le mouvement 
féministe en deux factions. L’une, or­
thodoxe et encore dominante, exige 
que l’on censure la pornographie 
(essentiellement, toute représenta­
tion sexuelle explicite) parce qu’elle 
dégrade les femmes; l’autre, margi­
nale et minoritaire, défend la porno­
graphie moins pour elle-même que 
pour s’opposer de manière générale 
a l’esprit de censure qui motive les 
tenantes de la ligne dure. Dans la ca­
tégorie du militantisme anti-porno, 
on retrouve deux intellectuelles bien 
en vue: Catharine MacKinnon et An­
drea Dworkin, qui vont jusqu’à sou­
tenir que la production imprimée ou 
filmée de sexualité explicite tient de 
la littérature haineuse et peut être 
comparée au nazisme ou au Ku Klux 
Klan. Ni représentation ni fiction, la 
porno constituerait de ce point de 
vue un acte criminel et nécessiterait 
une dérogation à la liberté d’expres­
sion garantie par la Constitution 
américaine. La dépareillée Camille 
Paglia a vertement dénoncé cette 
idéologie doctrinaire dans son ouvra­
ge Vamps and Tramps. Or, MacKin­
non et Dworkin sont aussi dans la 
ligne de mire du tandem Collard-Na- 
varro.

De fait, le travail des deux journa­
listes consiste pour une bonne part à 
retracer les manifestations cana­
diennes et québécoises de ce fémi­
nisme radical. Et à les dénoncer. Ces 
manifestations sont relativement va­
riées. Elles vont de l’arrêt Butler qui, 
en 1992, a fait du Canada le seul pays 
occidental à avoir législativement dé­
crété que la pornographie est nocive 
pour la société en général et pour les 
femmes en particulier, à la politique 
éditoriale de la défunte Vie en rose, 
mais on les repère surtout dans les 
rapports officiels des nombreux 
conseils et comités consultatifs 
voués à la promotion du statut de la 
femme. L’argumentation dissidente 
de Collard-Navarro sur la sexualité 
et la pornographie est simple mais 
efficace. Le féminisme procensure a 
tort de rejeter en bloc, sans aucune 
discussion, la porno, car un des ef­
fets de ce rejet est de «diaboliser» la 
sexualité féminine. Historiquement, 
la censure a toujours causé plus de

• *
1 9*

îïJîSï»^: 
>#»•»

tort que de bien et n’a jamais rien ré­
glé. Rien ne permet historiquement 
et scientifiquement de tenir la porno 
responsable de la violence faite aux 
femmes. Au contraire, la pornogra­
phie a déjà exercé une fonction sub­
versive, par exemple lors de l’inven­
tion de l’imprimerie. Bref, la porno 
doit être traitée comme un discours 
sur la sexualité, non comme le ma­
chisme incarné. Elle doit faire l’objet 
d’un débat dans la société civile, non 
d’une condamnation définitive dans 
la sphère juridique. Cela dit, Collard- 
Navarro ne rejettent pas le féminis­
me pour autant. Elles déplorent l’en­
fermement dans lequel le discours 
féministe se complaît, mais elles 
continuent de croire qu’il a sa raison 
d’être, qui est la revendication de la 
liberté de choisir et de l’autonomie 
pour les femmes... comme pour les 
hommes.

A quoi correspond concrètement 
ce féminisme dissident, se demande­
ra-t-on? C’est une question difficile à 
laquelle répondre, car les auteurs 
û'Interdit aux femmes attaquent da­
vantage la censure qu’ellç ne définis­
sent la liberté de parole. A cet égard, 
les exemples de la chanteuse rock 
Madonna et de la «performeuse» An­
nie Sprinkle, tant décriés par l’ortho­
doxie féministe, sont perçus comme 
des pas peut-être maladroits mais né­

cessaires dans le développement 
d’un discours proprement féminin 
sur la sexualité. Globalement, Col­
lard-Navarro choisissent leurs 
exemples dans l’actualité. Sans être 
absentes, les discussions théoriques 
sont plutôt limitées.

Certes, des objections possibles 
au caractère prétendument subversif 
de la porno sont trop vite balayées, 
comme celle de Bernard Arcand 
(dans Le jaguar et le tamanoir) pour 
qui la porno est devenue un produit 
de consommation de masse exclusi­
vement axé sur la stimulation sexuel­
le. Certes, certaines affirmations frô­
lent la naïveté ou la facilité («Allons- 
nous mettre la clé dans une industrie 
(la porno] qui fait travailler des mil­
lions de gens?»). Mais le propos 
d'Interdit aux femmes rassérénera 
ceux qui ne digèrent plus la langue 
de bois du féminisme.

Compléments d’information
D’ailleurs, ceux qui seraient un 

peu plus exigeants sur le plan théo­
rique pourront regarder du côté de 
la revue universitaire Discou>s social 
qui a fait paraître l’an passé un nu­
méro sur «L’esprit de censure». L’ar­
ticle d’introduction de Marc Angenot 
est particulièrement instructif en ce 
qu’il fait un tour d’horizon des mani­
festations de l’esprit de censure 
contemporain dans des domaines 
comme les arts, l’histoire, la vie uni­
versitaire et le... féminisme. Le ton y 
est nettement plus polémique que 
dans une analyse universitaire tradi­
tionnelle. Plus polémique même que 
dans Interdit aux femmes. J’y lis ceci 
qui est général et qui se rapporte ai 
propos de Collard-Navarro: «Les 
censures ont toujours été une réac­
tion d’angoisse aux modernisations.»
Et encore: «Les argumentations 
[modernes] en faveur de la liberté 
d’expression pleine et entière sont 
surtout, à l’examen, des argumenta­
tions contre la censure et ses entraî- 
nements, des agumentations qui ju­
gent au bout du compte que les ex­
pressions les plus viles et mensom <- 
gères qu’on laisserait circuler (quitte 
à les dénoncer) sont moins graves et 
dangereuses que des législations qui 
vont décider officiellement de ce qui 
est moral et chaste, de ce qui est 
beau et de ce qui est vrai.»

E S S A I S E T R A N G E R S

La mélancolie française au jour le jour

ANTOINE 
R O B I T A I L L E

♦ ♦ ♦

L’ANNÉE DES DUPES
Jacques Julliard, Seuil, Paris, 

1995, 367pages
POUR LA BOSNIE

Jacques Julliard, Seuil, Paris, 1995, 
317 pages

L
es journalistes, dit-on, écri­
vent l’histoire au jour le jour. 
Jacques Julliard,.historien, 
professeur à l’École des 
hautes études en sciences 
sociales mais aussi chroniqueur au 
Nouvel Observateur, aime, lui, la com­

menter au jour le jour, au-delà du 
simple travail du messager, pour don­
ner un sens aux événements qui sur­
viennent.

Il nous propose d’ailleurs actuelle­
ment deux recueils d’analyses et de 
commentaires quotidiens. Un journal 
de l’année 1995, L’Année des dupes, et 
Pour la Bosnie, un colligé d’articles 
publiés dans L’Obs sur la guerre en 
ex-Yougoslavie.

Il ne s’agit donc pas de livres à thè­
se mais d’une suite de commen­
taires, de courts essais, de billets. 
Aux romanciers contemporains, Jul­
liard, dans son journal, reproche de 
faire «des romans en kit: Do it your­
self», où l’on exige du lecteur qu’il re­
compose le récit. Or, les deux livres 
de Julliard ont beaucoup en commun 
avec cette forme!

N’empêche que cet aspect parcel­
laire a plusieurs avantages. Il nous 
fait voir comment les opinions évo­
luent avec les événements, quitte à 
tenir l’avenir pour acquis: Balladur
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président, avant même les élections! 
Mais mises en contact avec de nou­
veaux événements, nos opinions se 
métamorphosent, notre regard sur le 
monde change. Des événements sur­
viennent, que personne n’avait pré­
vus, mais que tous, soudainement, 
croient avoir vu venir depuis long­
temps: la chute de l’URSS en est le 
meilleur exemple. En politique parti­
culièrement, combien de fois cette 
myopie se reproduit-elle? Pourquoi? 
Pour la simple raison que la politique 
ne peut être science. «Un an en poli­
tique est une éternité», dit-on.

L’année 1995, en France, est avant 
tout une année présidentielle com­
mençant avec le renoncement de 
Jacques Delors en décembre 1994 
qui se clôt, selon Julliard, avec la 
mort de François Mitterrand.

Elle donne lieu à un lent procès de 
«démitterrandisation» dont le récit 
de Julliard nous fait prendre 
conscience. C’est une fin de règne. 
On sent l’essoufflement d’un régime, 
sa descente aux enfers des «affaires» 
et des révélations. La période est pé­
trie des contradictions d’un pays tou­
jours tiraillé entre l’égalité révolution­
naire absolue et l’aristocratisme du 
type roi Soleil, avec un régime 
construit autour d’un homme puis­
sant, entouré de courtisans, mysté­
rieux, cynique et ambigu. Mais sur­
tout malade. Julliard raconte 
quelques anecdotes où le président 
se montre affecté, dans son travail 
quotidien, par la maladie. On parla au 
président, qui devait être porté par 
ses gardes du corps, de la «Bosnie» 
et il entendit «l’Algérie». Et Julliard 
déplore qu’on n’ait pas su débattre de 
la nécessité pour un président mala­
de de démissionner. C’est, dit-il, le 
«syndrome Pompidou».

Fin de règne. Rien de surprenant, 
donc, dans ce ton mélancolique qui 
imprègne l’ensemble du journal. Une 
mélancolie à plusieurs visages, qui 
prend parfois l’allure du pessimisme, 
contré, toutefois, par le christianisme 
de l’auteur.

Au reste, notre auteur a la tête poli­
tique. Julliard fait partie de ce groupe 
d’intellectuels français qui s’engagent 
dans les débats de l’heure presque 
autant que les politiciens eux-mêmes. 
En réel combattant.

Il désespère d’ailleurs de voir l’évo­
lution de la classe politique française. 
«La chute de Tapie, écrit-il, c’est la 
chute de toute une société.» Et, sur­
tout, il ne ménage pas ses critiques 
envers Mitterrand. En parlant d’un 
«socialisme mafieux» qui a émergé 
en France. Julliard affirme que «Mit­
terrand commence comme Jaurès et

finit comme Papandréou» ou que 
«Mitterrand n’aura été qu’une star, 
comme il s’en trouve à Monaco ou 
Hollywood. Notre Marlène». Acérée, 
la plume de Julliard. Voltairienne, et 
souvent trempée dans l’humour.

Bien qu’heureux de sa vitalité, Jul­
liard craint l’arrivée de Chirac aux af­
faires. A la télé, il le trouve «vague et 
incompétent». Il déplore ses fré­
quents changements de cap, son 
manque de conviction. Julliard fait 
partie de ce qu’il nomme la «deuxiè­
me gauche». Profondément euro­
péen, son choix présidentiel était De­
lors. Il porte une certaine admiration 
à Michel Rocard, qu’il rencontre sou­
vent lors de «dîners». 11 s’ennuie,. 
comme toute la France et même 
Glucksman, l’ancien maoïste, du gé­
néral de Gaulle, de sa grandeur, de 
sa capacité d’ignorer les conventions. 
Au fait, cette nostalgie généralisée du 
général, et à travers ce personnage, 
d’une France fière d’elle-même, qui 
pèse un peu plus que son poids réel, ! 
n’est-elle pas un des plus forts signes • 
de la «démitterrandisation»?

C’est du reste en parlant de De 
Gaulle que Julliard aborde le référen­
dum québécois. Les Québécois cu­
rieux voudront sauter rapidement à 
ces pages (291-292, 296). Un 30 oc- ; 
tobre, Julliard s’est couché en croyant 
le Québec indépendant, rêvant que le ; 
général, «là-haut», devait être bien : 
content. Il s’est éveillé et ne put étouf­
fer une profonde déception, même si, 
en France, «les gens raisonnables i 
souhaitaient la victoire du NON».

Son adhésion à la souveraineté du 
Québec semble en être une d’émo­
tion :«Je pense à la tristesse de mes 
amis [...], je pense surtout aux 
femmes [...], Louise Beaudoin, Deni­
se Bombardier, Yolande Cohen.» 
Sur la question du nationalisme, nul­
lement en contradiction avec sa posi­
tion sur le Québec, il refuse d’y voir 
là la cause des maux de notre 
époque. 11 rejoint Alain Finkielkraut 
dans sa défense de la Croatie et fusti­
ge principalement les dirigeants 
serbes. Il est le défenseur du parallè­
le historique entre Munich (1938) et 
Sarajevo, traitant tous les réalistes 
politiques de «munichois», eux qui 
refusent de défendre «les valeurs eu­
ropéennes en Bosnie», «confondant 
agresseurs et agressés». Il dévelop­
pe ces thèses dans les chroniques 
regroupées dans Pour la Bosnie.

Bref, Julliard est un intellectuel qui 
aime à interpréter le monde, le fait de 
façon intéressante sans renoncer à le 
transformer.
Pour joindre l’auteur de cette chro­
nique : arinnov@riq.qc.ca

mailto:arinnov@riq.qc.ca
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1049, AV. DES, ERABLES 
QUÉBEC (QUÉBEC)
GIR 2N1 
(418) 525-8393

GALERIE DE BELLEFEUILLE
VERNISSAGE

WALTER BACHINSKI\A GALERIE 
LINDKNERGE Rencontre avec l’artiste

les samedi et dimanche 13 et 14 avril de 13hÔ0 à 17K00

1367, AVENUE GREENE, WESTMOUNT - TÉL.: (514) 933-4406 
1 lundi au samedi 10h00 - 18h00 dimanche 12h30- 17h30

Suzanne Olivier
du 13 au 28 avril 1996

Galerie Magdeleine Monast
307, Ste-Catherine Ouest, suite 730, Montréal Qc, H2X 2A3 

Tel.: (514) 849-6933

Mercredi au samedi de 1 lh à 17h

RaymoncIe

DUCHESNE

Huiles sur toile

Vernissage le 14 avril 
jusqu'au 3 mai

GALERIE DOMINION
1438. .rue Sherbrooke Ouest . 845-7833 / 845-7471

r i o p e I I e
les plus belles estampes 

1966-1995

Prolongation jusqu’au 27 avril

Deux dernières visites commentées les dimanches 14 et 21 avril, 
de 14 h à 15 h.

GALERIE SIMON BLAIS
4521, rue Clark, Montréal, (514) 849-1165 
Du mardi au samedi de 10 h à 17 h 30

et exceptionnellement les dimanches durant Riopelle, de 13 h à 17 h

Du nouveau...

En noir 
et blanc

*

et en 
couleur

S/v'cmçoù Boucher
et participation de Jean-Luc Petit 

photographe

Exposition
a■ay/'t/M’

Aastel
ayuareue-

et photographies
Une seule journée
di/nanche le /4 avril /(J()6de /4h30 à 20/i80

Whisky Café, 5800, boul. St-Laurent, Montréal 
Tel.: (514) 278-2646 Info.: 15141 388-3223

Images lumineuses 
de la plaine imaginaire

Œuvres oubliées, détail et photo de Patrick Altman.

JEAN-PAUL
JÉRÔME

OEUVRES RÉCENTES

«Le Temps Mural»
VERNISSAGE LE SAMEDI 

13 AVRIL DE 15 H À 17 H
EN PRÉSENCE DE L'ARTISTE

JUSQU’AU 4 MAI

WADDINGTON & GORCE
2155, rue Mackay. Montréal H3G 2J2 

Tel. : (514) 847-1112 
Fax: (514) 847-1113

Du mardi au vendredi de 9 li 30 à 17 h 30, 
le samedi de 10 h à 17 II

la galerie d'art Stewart Hall
Centre culturel de Pointe-Claire 

176, Bord du Lac, Pointe-Claire, 630-1254

du 9 avril au I2 mai I996
Masques & Marionnettes 

Mirbt
Felix Mirbt animera quelques masques et 

marionnettes au cours d'une visite de l'exposition 
qu'il fera lors du vernissage

le dimanche 14 avril de 14 h à 17 h.

Entrée libre • Accessible par oscenseur
Horaire de la Galerie: 

du lundi ou vendredi, de 14 h à 17 h 
lundi et mercredi soirs, de 19 h à 21 h 
samedi et dimanche, de 13 h à 17 h

IAND0N MACKENZIE
Espace 502

372, rue Sainte-Catherine Ouest 
Jusqu'au 20 avril

JENNIFER COUËLLE

Sur la carte du Canada, un rec­
tangle encore plus étroit que ce­
lui de l’Alberta. Dans la vraie vie, 

c'est l’horizon qui n’en finit plus, c’est 
l’espace à perte de vue. I.a Saskatche­
wan, il n’y a rien à y faire, peu impor­
te le nombre de ses lacs et rivières, 
c’est plat Mais les habitants de cette 
vaste terre précédée de sa géogra­
phie vous diront que leur plaine est 
unique. Après «small is beautiful», 
•flat is beautiful»? En tous les cas, à 
entendre Landon Mackenzie et à 
voir, surtout, les peintures que lui ont 
inspiré ses sauts prolongés dans 
notre plat pays à nous, cette province 
exerce une fascination certaine. 

Depuis 1993, la Canadienne Landon 
Mackenzie, aujourd’hui de Vancouver, 
jadis de Toronto, de Montréal, de Hali­
fax, du Yukon et tutti quanti — à l’ex­
ception de la Saskatchewan en ques­
tion —, se rend sporadiquement dans 
cet éden de la culture céréalière pour 
y mener une chasse à l’histoire. Celle 
des populations, de la conquête et de 
la division du territoire. La cartogra­
phie, dont celle, toute géométrique, 
des voix officielles du Canadian Pacific 
Railway et du gouvernement Macdo­
nald, constitue l’un des principaux ou­
tils des fouilles socio-anthropologiques 
de Mackenzie, lesquelles suggèrent, 
on l’aura deviné, des notions de fron­
tières plaquées et de civilisations tues. 
Ça; c’est l’affaire de l’artiste.

Car se sentir complice de son ex­
ploration du mythe des grands es­
paces canadiens et de l’identité pré­
caire de ses occupants, n’est pas une 
condition sine qua non pour appré­
cier ses Saskatchewan Paintings qui 
illuminent, et le verbe n’est pas trop 
fort, ces jours-gi les cimaises de l’Es­
pace 502 de l’Edifice Belgo. Que la 
Saskatchewan arpentée nous titille 
l’esprit ou pas, donc, ces quatre très 
grandes toiles de Landon Mackenzie 
sont suffisamment occupées à être 
des peintures — hors du commun 
avec ça — que la part anecdotique de 
leur genèse n’importe finalement 
qu’à ceux qui veulent bien s’y intéres­
ser. Et pour ceux qui se contentent

La nouvelle grille
PATRICK ALTMAN

L’Œil de Poisson 
Complexe Méduse 

580, côte d'Abraham, Québec 
Jusqu'au 28 avril

JENNIFER COUËLLE

La surface quadrillée? L’art de ce 
siècle s’y est forgé. Gage infaillible 
de la modernité de l’art moderne, «la 

grille, écrivait l’historienne d’art Rosa­
lind Krauss, est ce à quoi ressemble 
l’art lorsqu'il tourne le dos à la nature». 
Mais avec la grille des (Œuvres oubliées 
de Patrick Altman en place actuelle­
ment à la galerie L’Œil de Poisson de 
Québec, ce n’est plus l'art — assoiffé 
d'autonomie — qui s’isole, mais la cul­
ture qui tourne le dos aux œuvres 
d’ail qui la dépassent.

Si cette installation photographique 
témoigne sans équivoque de la part 
imperceptible, inconnue des collec­
tions de musées, elle ne montre pas 
|X)ur autant du doigt. Elle se contente 
d’être poésie. Un poème un peu zen 
qui, quoique nourri de mille esthé­
tiques, est d’une simplicité qui saisit. 
L’imaginaire de tout un chacun trouve 
son compte dans cette présentation de 
quelque 1500 photographies en noir et 
blanc qui quadrillent le sol de la gale­
rie sur presque toute sa Surface. De­
puis la modeste superficie de plancher 
à laquelle nous sommes confinés, on 
se trouve à surplomber, sans y avoir 
accès, des siècles de styles, de mé­
diums et de factures à travers des 
images de détails de 200 œuvres pro­
venant de la réserve du Musée du 
Québec. Sous leurs plaques de verre, 
elles filent en dégradé jusqu’au mur 
du fond, avec lequel la blancheur de 
leur rangée ultime se confond.

D’un pied d’ange qui effleure un glo­
be terrestre au relief lunaire d’un crépi 
de peinture, en passant par la paume

stigmatisée d’une main tendue, des 
motifs abstraits vaguement végétaux, 
une surface de terre aride écaillée de 
craquelures (qui n’est autre qu'un 
front), un visage doux, perdu derrière 
les reflets du papier translucide qui le 
garde de la poussière, jusqu’à l’angle 
d'une caisse frappée d’un «FRAGILE» 
en toutes lettres, ce spectacle muet est 
grisant. 11 l’est d’autant que plus on 
prend conscience de son ampleur, 
plus il nous échappe, plus — on l’aura 
compris — il nous renvoie au sort des 
oubliés de la collection du musée.

Cependant, là où cet artiste, pour 
qui, soit dit en passant, les secrets les 
mieux gardés du chef-lieu de l’art de la 
Vieille Capitale ne sont pas étrangers 
— il travaille depuis une vingtaine 
d’années comme photographe pour le 
Musée du Québec —, dépasse 
l’œuvre-leçon ou la simple illustration 
ingénieuse d’un fait de l’institutionnali­
sation de l’art, c’est dans la finesse 
avec laquelle il intervient pour accen­
tuer l’inaccessibilité de ces œuvres dé­
robées. Il les fragmente, les estropie et 
les fait se compléter à la mesure de 
notre imaginaire. De la même maniè­
re, il entrave également le processus 
d’identification et de déchiffrage de 
ces images qui perdent leurs gris et 
s’estompent peu à peu sous notre re­
gard qui insiste.

Complétant et réaffirmant cette éva­
nescence vers le néant, un habile jeu 
d’éclairage dessine sur le mur du fond 
l’ombre composite de ce vaste qua­
drillage, repris ici dans ses seuls 
contours, dans ses mille «petites 
boîtes» vidées de leur art. Une finale 
qui, à l’instar de l’ensemble, donne à 
voir tout en douceur le visage invisible < 
de l’abondance. En somme, on ne peqt 
que s’incliner devant cette réalisation 
d’Altman, dont l’efficacité n’amoindrit, 
en rien sa discrète sensibilité.

ni

, SOURCE ESPACE 502

Des murmures dans la nuit bleue, de Landon Mackenzie (228,6 par 320 
centimètres).

SOURCE ESPACE 502

S/ j’aimais un cowboy.../laissant ses traces de doigts sur tout ce qu’elle fait, une acrylique sur toile de lin de 
landon Mackenzie (Dimensions: 228,6 par 312,4 centimètres).

du 18 avril au 1 1 mai

de regarder, la vision est ici céleste.
En fait, le coup d’œil de ces im­

menses champs de couleurs éclatées 
est à ce point impressionnant, qu’on 
met un certain temps à décanter l’effet 
accaparant qu’ils produisent sur nos 
prunelles comme sur notre corps. Par­
ce que c’est bien d’espace qu’il s’agit 
ici. Des espaces drapés de ciels noc­
turnes étoilés qui ont quelque chose 
de la proximité à la facture, de l’auda­
ce et de la folie planétaire de Patterson 
Ewen. Et si Mackenzie partage aussi 
avec cet artiste singulier qu’on ne voit 
pas à souhait, l’étonnante propension 
à marier densité et expansion, elle s’y 
prête en multipliant les motifs, tex­
tures et impressions de stratification. 
C’est d’ailleurs justement cette façon 
de faire cohabiter sur une même sur­

face, sans y perdre au jeu, autant d’in­
formations qui témoigne de l’assuran­
ce de cette peintre, visiblement en 
pleine possession de ses moyens. Car 
bien que mimant le processus cumula­
tif de l’art décoratif et, du coup, y goû­
tant, ces peintures se gardent de cé­
der à la complaisance en donnant feu 
vert aux associations imprévues de 
l’imaginaire.

Traversés de bord en bord d’écritu­
re, voilée le plus souvent par la satura­
tion des pigments; habités de trous 
noirs vers l’infini et ornés de réfé­
rences cartographiques, historiques 
— le portrait schématisé et miniature 
d’un pendu qu’on devine être Louis 
Riel, par exemple — et culturelles — 
un tartan écossais, un lapin qu’on ima­
gine parent avec celui de Lewis Car- 
roll, tant l’univers qui le guette est fan­
tasque —, ces paysages qui font s’ani­
mer la nuit sont irrésistibles. On s’y 
plonge et on s’y perd. Et comme si cet­
te inventivité à faire se confondre une 
rivière et la Voie lactée ne suffisait pas

à nous gagner, ces images lumineuses 
donnent à voir une facture en palimp- 
seste d’un raffinement qui, en soi, vaut 
le déplacement

Lorsqu’active à Montréal à la fin des 
années 1970 et au début des années 
1980, Landon Mackenzie, alors dans la 
vingtaine, a séduit d’un même souffle 
la critique, les galeries et nos deux mu­
sées d’art, lesquels, dans les jours 
fastes de leurs budgets d’acquisitions 
il faut dire, n’ont pas tardé à acquérir 
de ses œuvres (1983 pour le MAC et 
1979 pour le MBAM). Aujourd’hui, 
ayant troqué ses berges peuplées de 
bêtes Nouvelle Figuration pour une 
imagination candide au carré, cette ar­
tiste nous revient brièvement dans le 
cadre d’une exposition itinérante orga­
nisée par la Contemporary Art Gallery 
de Vancouver. La perfection, on s’en­
tend, n’existe pas. Mais une artiste qui 
place la barre haute et qui réussit à 
l’enjamber, c’est possible. Les Saskat­
chewan Paintings en sont une preuve 
mémorable.

DAL PROGETTO ALL’OPERA
76 sculptures européennes contemporaines

En collaboration avec LES BELLES SOIRÉES 
de l'Université de Montréal

AU PAYS DES DUCS 
DE BOURGOGNE
animé par Mme Marie Claude

Deprez Masson j

du 30 mai au 12 juin 1996 a

2998,00 $ j
p.p. occ. double

BERLIN
À la découverte des musées de Berlin 

animé par Mme Monique Gauthier

du 27 mai au 7 juin 1996

3189,00 $
p.p. occ. double

■VVks Seul l'encadrement pédagogique est sous la responsabilité de 1 Université de Montréal

(514) 728-4553Information et réservations:

cir\oî\
MANON BERTRAND 

ALAIN FORTIER 
ANN E GALAISE

Vernissage aujourd’hui le 13 avril de 15h00 à 18h00

JUSQU'AU 18 MAI 1996

372, rue Sainte-Catherine ouest # 444 Tél. : 393-8248 
du mercredi au samedi de 12h00 à 17h30

Le Centre d'exposition Cire» remercie le Conseil des Arts et des lettres du Québec
et le Conseil des arts de la Communauté urbaine de Montréal._____________

oeuvres récentes

du 8 au 28 avril I990 

"L'OEIL DU 8"
8. rue ïïîiltnn • 75Q09 Paris 

Tél. 40 23 02 92

Galerie ouverte de 13 h à 19 h 
(sauf dimanche etlundil 

et sur rendez-vous
i
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BRANCHE
Une bonne petite émission sur 
les nouvelles technologies, pas 
prétentieuse mais contenant une 
foule de renseignements.

Radio-Canada, 17h

4 H
PAULE DES RIVIÈRES

LA BEAUTE FATALE 
ET FÉROCE
Documentaire de Roger Boire 
sur la beauté et le mur des appa­
rences, tourné dans la capitale 
mondiale de l'esthétique, Paris.

TQS, 18h

RAISON PASSION
Denise Bombardier s’entretient 
avec Danielle Mitterrand.

Radio-Canada, 18h20

EN RAPPEL
Spectacle de Charles Aznavour 
donné à la Place des Arts en 
1976.

Canal D, 22h
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Branché 
a Impact

Simplement, 
la vie

Le
Téléjournal

Raison 
Passion / 
Danielle 
Mitterrand 
(18:20)

Majeurs et 
Vaccinés / 
Dernière

Hockey / Islanders - Canadiens Le
Téléjournal

Olympica
(22:20)

Nouvelles du 
sport (22:50)

Cinéma /, 
RETOUR À
LA VIE (5) 
avec Michael 
Keaton, Kathy 
Baker (23:20)

OCDCD
OOÛD
0053031
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Vidéo rock 
détente
ED Agenda

Interactif
GD Le
Championnat 
des quilles

Fleurs et 
Jardins

Le TVA Cinéma / LE SECRET DE MON SUCCES (4) 
avec Michael J. Fox, Helen Slater

Cinéma /LE PROVISEUR (5)
avec James Belushi, Louis Gossett, fils, (20:50)

Le TVA/TVA Sports/ 
Loteries (23:44) /
Pub (23:57)

QSOSd® 
(30) (4®

Garfield et 
ses amis

Les
Tribulations 
du cabotin

Les Nouvelles 
Aventures de 
Skippy

Les Contes 
du chat 
perché

Omni
Science

Droit de parole / Séparer les 
filles des garçons au 
secondaire?

Janette... tout court/ 
Couches-culottes et 
cheveux gris

Cinéma/DURE RÉALITÉ (3)
avec Pat Dillon, Fabian Gibbs

Points de vue (22:45)

(301
60(35) @9)

Pub Passion plein 
air

Grand Journal 
U) Hebdo 
Sports (17:40)

Cinéma / BEAUTÉ FATALE ET FÉROCE
avec Michel Laperrière, Isabel Richer

Sonia Benezra / Marie 
Carmen, Bourbon Gauthier, 
Bruno Pelletier

Cinéma/L'ARME FATALE (4) 
avec Mel Gibson, Danny Glover

Le Grand Journal 
(23:21) /Passion 
plein air (23:51)
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Swimming News Busy Bodies Hockey / Islanders - Canadiens Hockey / Flames - Canucks
Personal Best Hockey / Oilers - Maple Leafs
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Ski ...Freestyle 
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Babylon 5 Newsline Regional... Wheel of... E. Now Dr. Quinn, Medicine Woman Cybill Home Court Lonesome Dove CTV News Nightline
Championship Wrestling Pulse Hockey World Star Trek: Deep Space Nine Star Trek: Voyager Puise
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Wide World of Sports News ABC News Wheel of... Pub World Figure Skating Championships Exhibition We re Having a Baby News Tales from...
Olympic Gold Do the Work Hard Copy

ABC News Home Videos Star Trek: Deep Space Nine Baywatch
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1996 Masters Tournament (15:30) News CBS News Entertainment This Week Dr. Quinn, Medicine
Woman

Touched by an Angel Walker, Texas Ranger News Hercules
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Night LiveInside Edition Siskel & Ebert
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PAULE DES RIVIÈRES

SCULLY RENCONTRE
Robert Guy Scully interviewe sœur 
Helen Prejean, dont le livre «Dead 
Man Walking» est à l’origine du 
film du même nom et que Susan 
Sarandon a incarnée à l’écran. 
Elle prépare un nouveau livre sur 
les femmes et l’Eglise.

Radio-Canada, llh30

TELETHON 
JEAN LAPOINTE
Émission spéciale pour recueillir 
des fonds pour aider les alcooliques 
et les toxicomanes. Plusieurs ar­
tistes y participent.

TQS, 17h

L'AVENTURE DES 
COMPAGNONS DE 
SAINT LAURENT
Documentaire de 
Jean-Claude Labrecque racontant 
l’histoire du groupe des Compa­
gnons de saint Laurent qui, avec le 
père Émile Legault,fut détermi­
nant dans l’évolution du théâtre 
québécois.

Canal D, 20h

LA CHUTE
Portrait de Céleste Dandeker, une 
ex-ballerine mamtenant paralysée 
qui continue d’évoluer avec un 
danseur, même en chaise roulante.

Radio-Québec, 20h

LES UNIVERSITES:
LE PRIX DU SAVOIR
L’émission porte sur la crise finan­
cière dans les universités et les 
transformations radicales qu’elles 
devront entreprendre pour sur­
vivre.

Radio-Canada, 21h

jmm raàralil

0(D0
mesa
GDIDQ®
SB

L’Aileron de 
requin

Course destination monde - 
Bilan (1/2)

Le
Téléjournal

Découverte
(18:15)
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LE SECRET DE 
MON SUCCÈS
(4) (The Secret of My Suc­
cess) É.-U. 1987. Comédie 
de H. Ross avec Michael J. 
Fox, Helen Slater et Ri­
chard Jordan. Voulant faire 
carrière dans le monde des 
affaires, un livreur de cour­
rier réussit à s'immiscer 
parmi les cadres supérieurs 
de son entreprise.

TVA 18h30
-------------- ♦--------------
DURE RÉALITÉ
(3) (Sitting in Limbo)
Can. 1986. Drame social 
de J. N. Smith avec Pat 
Dillon, Fabian Gibbs et Syl­
vie Clarke. Une jeune Noire 
se révèle enceinte par suite 
de relations amoureuses 
avec un camarade d'école 
charmant mais irrespon­
sable.

RQ 21h
-------------- ♦-----------—

L'ARME FATALE*
(4) (Lethal Weapon) É.-U. 
1987. Drame policier de R. 
Donner avec Mel Gibson, 
Danny Glover et Gary Bu- 
sey. Sa fille ayant été enle­
vée par des trafiquants de 
drogues, un policier et son 
collègue se lancent à sa res­
cousse au péril de leur vie.

TQS 21h
-- - - - - - - - - - - - - 4- - - - - - - - - - - - - -

THE LOVES OF 
A BLONDE
(3) Tch. 1965. Comédie de 
mœurs de M. Forman avec 
Hana Brejchova, Vladimir 
Pucholt et Vladimir Men- 
sik. Croyant être aimée par 
un musicien de passage, 
une jeune ouvrière se rend 
malheureusement compte 
qu’il n'en est rien.

PBS 22h

CINÉMA
AU PETIT ÉCRAN

i -

LE PARRAIN 3
(3) (The Godfather 3) É.-,
U. 1990. Drame de mœurs 
de F. F. Coppola avec Al 
Pacino, Andy Garcia et So­
fia Coppola. Après avoir fait 
fortune grâce au crime, le 
parrain de la mafia améri­
caine cherche à œuvrer 
dans la légitimité tout en 
étant secondé par un neveu 
impétueux.

TVA 20h
# ■ ■ f

STALINGRAD
(4) AU. 1992. Drame histo­
rique de J. Vilsmaier avec 
Dominique Horwitz, Tho­
mas Kretschmann et Jochén 
Nickel. En 1942, commence, 
la bataille la plus sanglante 
de la Deuxième Guerre J 
mondiale lorsque l’armée 1 
allemande se retrouve en­
cerclée dans Stalingrad.

RQ 21h35

LA FIANCEE DE PAPA
(4) (The Parent Trap) Ê- 
U. 1961. Comédie de D. 
Swift avec Hayley Mills, 
Maureen O’Hara et Brian ’ 
Keith. Deux jumelles s’em­
ploient à réconcilier leurs 
parents séparés depuis plu-.. 
sieurs années.

TQS 23h30

RHAPSODIE 
EN AOÛT
(3) Jap. 1991. Drame psy­
chologique de A. Kurosawa 
avec Sachiko Murase, Hide- 
taka Yoshioka et Mie Suzu- , 
ki. Une survivante du bom-. 
bardement nucléaire de Na­
gasaki fait prendre 
co)iscience de cette tragédie 
à ses quatre petits-enfants.

SRC 23h 15

( 1) Chef-d'œuvre (2) Excellent 
(3) Tris bon (4) Bon (5) Passable 
(6) Médiocre 17) Minable.

i
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AGENDA CULTUREL
I N I

ATWATER: Place Alexis Nihon (935 4246) — Fear Tous 
les jours 13530. 15530. 17530, 19530. 21530 - Sgi 
Bllko Tous les |ours 145.195. 21h — Mrs Winterbourne 
Une seule représentation — A Ihln line between love and 
baie Tous les |ours 13530,165,195. 21520. mer 13530, 
165.21530
BERRI: 1280 rue St-Denis (288-2115) — Obsession 
mortelle Tous les jours 135.15510.17515.19530. 21545 

Décision au sommet Tous les jours 13515.165.195. 
211)35 — Underground Tous les jours 135,16530,20h — 
Dernière marc5e Tous les lours 13515. 15545. 195. 
21535 — Rle5ard III Tous les lours 13h. 15530. 195. 
21520
BOUCHERVILLE: 20 boul de Mortagne (449-6404) - 
Obsession mortelle sam dim. mar mer 13510. 1 ShIO. 
17505.195.21515. vert lun. jeu. 195. 21515 — Décision 
au sommai sam dim mar mer. 13515, 15550. 18545. 
21510 ven. lun. jeu 16545. 21510 — Grands ducs sam 
dim. mar. mer 13525,15540,17535.19520, 21520. ven 
jeu. 19520. 21520 — Dernière marc5e sam. dim. mar. 
mer. 13550, 16515. 19530.21545. ven. lun. jeu. 19530, 
21545 — La Jurée sam dim. mar. mer 13545, 15555, 
19515. 21530, v.. lun ieu. 19515. 21530 — Sgi Bllko v.l. 
sam. dim. mar. mer. 13535. 15545, 19h35, 21535, ven. 
lun. jeu. 19535, 21535 —Fear sam. dim. mar. mer. 
13520,15520.17520.19h40, 21555, ven. lun. jeu 19540, 
21555 — Executive decision Tous les soirs 19505.21540 

Aslérix el les Indiens sam. dim mar. mer 13530. 
15515,17510. ven. lun. jeu aucune représentation — Le 
Bori5aur est dans le pré sam. dim mar mer. 13555, 
16506,19510,21h25, ven. lun. jeu. 19510.21525
BROSSARD: 2150 Lapinière. Mail C5amplaln (465-5906)
— Raison et sentiments sam. dim. mar. mer. 13530, 
16510, 18545. 21h20, ven. lun. jeu. 19h. 21530 — Sgi 
Bilko sam. dim. mar. mer. 13545, 15540. 17535. 19535, 
21535 ven. lun. jeu. 19535. 21535 — Sgi Bilko sam. dim. 
mar mer. 13540.15535. 17530. 19525. 21540. ven. lun. 
jeu. 19525. 21540 — Aslérix el les Indiens sam. dim. 
mar. mer. 13530. 15520, 17505. ven. lun. jeu. aucune 
représentation — Coeur vaillant Tous les soirs 20550 — 
Failhlul Tous les soirs 195 — Diabolique sam. dim. mar. 
mer. 13550, 16515. 19510, 21540, ven. lun. jeu. 19510, 
21h40 — La dernière marc5e sam. dim. mar. mer. 145. 
161130.19505,21530, ven. lun. jeu. 19505,21530 —Fear 
sarp. dim. mar mer. 13535,15530,17525,19520,21525, 
ven! lun. jeu. 19520,21525
CARREFOUR DU NORD: 900 boul. Grignon (436-4525) — 
Décision au sommet sam. dim. jeu. 165,195, 21530, ven. 
lun au mer. 195, 21530 — Aslérix el les Indiens sam. 
dim.'jeu. 135, 14540. ven. lun. au mer. aucune 
représentation — Obsession mortelle sam. dim. jeu. 13h, 
155, .175, 195, 215, ven. lun. au mer. 195, 215 — Sgi 
Bllko sam. dim. jeu. 135.155.175,195. 215. ven. lun. au 
mer: 195. 215 - Histoire de jouets sam. dim. jeu. 135, 
14540, ven. lun au mer. aucune représentation — Terreur 
extrême sam. dim. jeu. 16520, 195. 21530. ven. lun. au 
mer. 195. 21530 — La dernière marc5e Tous les soirs 
20530 — Oliver el compagnie sam dim. jeu. 135.14530. 
17h, 195. ven. lun. au mer. 195 — Intime et personnel 
Tous les soirs 195, 21530 — Ed sam. dim. jeu. 135,155, 
175, ven. lun au mer. aucune représentation 
CARREFOUR LAVAL: 2330 Le Carrefour (688-3684) - 
Coeur vaillant sam. dim. mar. mer. 13530, 175. 20h30, 
ven. lun. jeu. 20530 — Le bon5eur est dans le pré sam. 
dim. mar. mer. 145, 16520, 19h05. 21525, ven. lun. jeu. 
19505. 21525 — Dead man walking sam. dim. mar. mer. 
13h35. 16515. 195, 21h30, ven. lun. jeu. 195, 21530 — 
Nelly & M. Arnaud Sam. dim. mar. mer. 13545, 16515, 
19510. 21520. ven. lun. 19510, 21520, jeu. 21h30 — Ed 
sam. dim. mar. mer 13540,15540,17530 19530, 21530, 
ven.' lun. jeu. 19530. 21h30 — Sgl Bllko sam. 14515, 
16515, 21515, dim. mar. mer. 14h15,16515,195, 21h15, 
ven, lun. jeu. 195, 21h15 — Mrs Winterbourne une seule 
représentation le 13 à 195
CENTRE EATON: 705 Ste-Catherine Ouest (985-5730) — 
Birdcage 13530,16515,195. 21530, sam. 245 — James 
6 The giant peach 13515. 15h25, 17530, 19520, 21520, 
sam. 23515 — A Midwinter's tale 13505, 15515,17525, 
19535, 21h40, sam. 23545 — All dogs go lo 5eaven 2 
13h, 155 Diabolique 14550, 17510, 19530, 21550. sam. 
24505 — 8etween devil & Deep blue sea 12h50, 19540
— A family thing 17520, 225, sam. 24510 — Il Postlno 
21515, sam. 23535 — Oliver & Company 12545,14530, 
16530,18550
CINÉMA ANGRIGN0N: 7077 boul. Newman, Lasalle (366- 
2463) — All Dogs go to Heaven 2 ven. sam. dim. lun. 
mar. mer. 14530, 16535 — Diabolique 19h30, 22h15 — 
Homeward Bound II ven. sam. dim. mar. mer 14h30 — 
Leaving Las Vegas 16535.19h10, 21 h35. lun. jeu. 19IH0, 
21535 — Il Posllno 215 — Oliver & Compagnie 14h05, 
16505.18550, lun. jeu. 18550 —Birdcage 16520,19h15, 
2J545. lun. jeu. 19h15, 21545 — Histoire de famille ven. 
sam. dim. mar. mer. 13540 — Intime & Personnel 21515 
-^■Oliver 4 Company 13h50,16h, 18555, lun. jeu. 18555 
-^■Executive decision 13535,16530,19520, 22h05, lun. 
jep.' 19520. 22h05 — Up close & Personal 16515,19525, 
22h! lun. jeu. 29525,225 — A family thing ven. sam. dim. 
mar. mer. 13h45 — James & The Giant Peach 14h, 
15h50, 18545, 21505. lun. jeu. 18545, 21h05 — Terreur 
extrême 13h25, 16h15, 19505. 21h55, lun. jeu. 19h05. 
21555 — Primal tear 13515.16h10,195, 21h50. lun. jeu. 
19h, 21550
CINEPLEX CENTRE-VILLE: 2001 rue Université (849-3456)
— Diabolique v.l. tous les soirs 14h55, 19510 — 
Rumble in the Bronx sam. dim. mar. mer. 13h, 17h10, 
?1h30, ven. lun. jeu. 17h10, 21h30 — Astérix et les 
indiens sam. dim. mar. mer. 135,155,175, ven. lun. jeu. 
1SI), .17h — Chungking Express Tous les soirs 195, 
21 h20 — Raison et sentiments sam. dim. mar. mer. 
13505, 165, 18545, 21h20, ven. lun. jeu. 16h, 18h45, 
21 h20 — Angels and insects sam. dim. mar. mer. 13h15,
16h15, 195, 21525. ven. lun. jeu. 16515, 195, 21h25 — 
Up close and personal sam. dim. mar. mer. 13h05, 
16505, 19h. 21 h30. ven. lun. jeu. 16505, 190h. 21530 — 
Sgt Bilko sam. dim. mar. mer. 13515, 15h15, 17h15, 
19513, 21h15, ven. lun. jeu. 15515,17515,19h15, 21h15
— Nelly & M. Arnaud sam. dim. mar. mer. 13530,16515, 
195. 21515. ven. lun. jeu. 16h15, 19h, 21515 — Falthlul 
sam. dim. mar. mer. 13h30,15h30,17530,19h30, 21530, 
ven. lun. jeu. 15530, 17530, 19530, 21h30 — Maudite 
aphrodite sam. dim. mar. mer. 135, 15h, 175,19h, 21 h, 
ven. lun. jeu. 155,175,19h, 21h
COMPLEXE DESJARDINS: 1 Place Desjardins (288-3141)
— Le bonheur est dans le pré Tous les jours 13550, 
16513. 19h05, 21h25 — Les grands ducs Tous les jours 
13530, 15530, 17530. 19530, 21530 — Marchand de 
rêves.Tous les jours 13535,16h20,195,21520 —Smoke 
Tous les jours 13545, 16h25, 195, 21520 exc. 17 avril 
135X3,16h25, 21530
CftÉMAZIE: 8610 St-Denis (388-4210) — Nelly el M. 
Arnaud sam. dim. 145,17h, 20h, sem. 20h 
DAUPHIN: 2396 Beaubien Est (721-6060) — Ascenseur 
pour l’échafaud sam. dim. 145, 15550. 17540, 19530, 
21520, sem. 19h30,21h20 — Le comment el le pourquoi 
sam. dim. 14515, 16505, 17555, 19h45, 21535, sem. 
19h45, 21535
OÉCARIE: 6900 boul. Décarie (849-3456) — Executive 
decision dim. 13h30,16h10.19h, 21530, sam. sem. 195, 
21 h30 — Up close and personal dim. 13540, 16520, 
19h10,21h40, sam. sem. 19510, 21 h40 
DORVAL: 260 Dorval (631-8586) — Primal Fear 195, 
2154?, sam. dim. 13h15. 16h, 19h, 21h45 — Birdcage 
19520, 22h, sam. dim. 13545, 16h20, 19520, 225 - 
Oliver & Company 19h30, sam. dim. 13530, 15h15,17h, 
19h30 — Braveheart 21515 — Fear 19510, 21530, sam. 
dim. 13h,15530,19510,21530 
ÉGYPTIEN: 1455 Peel (843-3112) — Richard III Tous les 
jours 14510, 16530, 19h, 21h25 — Slarmaker Tous les 
jours 145,16520,19h10, 21h35exc. 15 et 18 14h, 16520, 
21h35 — Dead Man Walking Tous les jours 14h, 16h30, 
195,21h30
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993 boul. 
Taschereau (672-2375) — James & The giant peach 
12h45, 15h, 175, 19510, 21h, lun. jeu. 19h10, 215 - 
Terreur extrême 13h30, 16525, 19h05. 21555, lun. jeu. 
19505,21h55 — Homeward Bound II ven. sam. dim. mar. 
mer. 13510 — Executive decision 15h40. 195, 21545, 
lun jeu. 19h. 21h45 — Birdcage 16515, 19525, 21550, 
lun. jeu. 19h25, 21550 — Histoire de lamille ven. sam., 
dim. mar. mer. 13h50 — Up close 4 Personal 19h40, 
22510 — All dogs go to heaven ven. sam. dim. mar. mer. 
13h45, 15535. 17h25 — Priai (ear 13h25, 165, 18550, 
21h30, lun. jeu. 18h50, 21h30 — Kids In the hall brain 
candy 13h. 15h20.17520,19520, 21h20. lun. jeu. 19520, 
21520 — Oliver 4 Compagnie 13h20, 15h30, 17530, 
19535, lun. jeu. 19535 — A family thing 21535 
FAMOUS PLATERS POINTE-CLAIRE: 185 Hymus (697- 
8095) — Muppet Treasure Island ven. sam. dim. mar. 
14hip — Executive decision 16530.19520. 22h05. lun. 
mer. jeu. 19520, 22h05 — James 4 The Giant Peach 
13h15, 15515, 17515, 19h15, 21525, lun. mer jeu. 
19515. 21525 — Oliver 4 Company 13540, 15535. 
17535. 19535, lun. mer. jeu. 19535 — A lamlly thing 
21h40 — Primal tear 13h40, 16525. 19510. 225. lun. 
mer. jeu. 19510. 225 — Birdcage 13530. 16510. 19h. 
21535. lun mer. jeu 19h. 21535 — Dead man walking 
19525, 22510 — All dogs go lo heaven ven. sam. dim 
mar. 145, 165 — Kids In the halLbraln candy 13550, 
16515, 19h05. 21530. lun mer. jeu. 19505. 21530 — Up 
close 4 personal 19530. 22515 — Homeward Bound II 
ven. sam dim. mar. 135.15530 
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616 Sle-Catherjne Ouest 
(9321-2230) — Fargo Tous les jours 135. 15505. 17510,

19515, 21520 exc 18 135.15505.17510,21530 — lilt 
•upper Tous les jours 13510 15510, 17510, 19510, 
21510 — Flirting with disaster Tous les soirs 13515, 
15515. 17515, 19515. 21515 — Underground Tous les 
jours 13520.16540,205
GALERIES LAVAL: 1545 boul Le Corbusier (849-3456) — 
La dernière marche sam dim mar mer. 13505, 16515, 
195. 21535, ven. lun jeu 195, 21535 — Aslérix et les 
Indiens sam. dim mar mer 13h, 155,17h, 195.215. ven 
lun jeu. 195. 215 — Fear sam dim mar. mer 13515. 
15515,17515,19515, 21h15. ven. lun jeu 19515. 21515
— Obsession mortelle sam dim. mar. mer. 13515, 
15515, 17515,19515. 21515. ven lun pu 19515. 21515
— Falthlul sam dim. mar mer. 13505, 15505. 17505, 
19505, 21505. ven lun jeu 19505, 21505 - Oiabolique 
sam dim mar mer. 13530, 16530,19520, 21535. ven, 
lun jeu. 19520,21535 — Raison el sentiments sam dim 
mar mer. 13510,165.18545.21525, ven lun jeu, 18545 
21525 — Les grands ducs sam dim mar mer 13510. 
15510,1751019510.21510, ven lun jeu 19510.21510 
GREENFIELD PARK: 519 Taschereau (671-6129) — The 
Juror 19515, 21h40, sam. dim 145, 19h15, 21540 — 
Jumanjl 195, 21515, sam dim. 14515, 19h 21515 — 
Braveheart 20515 — Babe v.l. sam. dim 14530 
LANGELIER: 7305 Langeller (255-5462) — La dernière 
marche sam dim 14540, 16555, 17515. 21535. sem , 
19515, 21535, ven sam 23550 — Aslérix el les Indiens 
•am. dim. 135. 14545, 16520. 165. sem. aucune— Ed 
sam dim. 135, 19545. sem. 19545 — Broken arrow v.t. 
Tous les soirs 21530. ven sam 23540 — Diabolique 
sam. dim. 13505, 15505, 17505, 19505, 21515. sem. 
19505, 21515, ven sam 23520— Obsession mortelle 
sam. dim. 13h15, 15515. 17h15, 19515, 21515, sem, 
19h15. 21515, ven. sam. 23515 — Sgl Bllko v.l. sam. 
dim. 13h10,15510, 17510, 19510, 21510. sem. 19510, 
21510, ven sam. 23510 — Décision au sommet sam. 
dim. 135,15530,195,21530, sem. 195.21h30, ven sam. 
23545
LAVAL: 1600 Le Corbusier (688-7776) — Birdcage 
16520,19510, 21540, sam 24505 - Histoire de famille 
145 — Primai loar 13515, 15555, 19h20, 225. sam 
24520 — Oliver 4 Compagnie 13510,155.16550,19h30
— Diabolique 21515 — Kids in the hall: brain candy 
19520, 21525, sam. dim. 13h30.165.19520,21525, sam, 
23h30 — Terreur extrême 13h. 15h45. 19h05. 21h50, 
sam. 23520 — Le facteur 19530 — Oliver 4 Company 
19535, sam. dim. 13525.15510,175,19535 — Le maître 
des éléphants 13540.16510.19530.21555, sam. 245 — 
A lamlly thing sam. dim. 14h10, 16h40 — Executive 
decision 19505, 21550, sam. 24525 — Au beau milieu 
de l'hiver 13530, 15h50. 19510, 21535, sam. 23h50 — 
Up close 4 Personal 18550, 21h25 — All dogs go lo 
hBaven 2 sam. dim. 12550. 14540, 16h30 — James 4 
The giant peach 13h05, 15520. 17510. 19520. 21515. 
sam. 23520 — Intime 4 personnel 195, 21h45. sam. 
24510 — Homeward Bound II 13510,15h30
LAVAL 2000: 3195 St-Martin Est (687-5207) - Décision 
au sommet sam, dim. 14h. 161:30,195,21535, sem. 195, 
21h35 — Sgl Bilko v.l. sem., dim. 14h15,16h15,19h15, 
21515, sem. 19515, 21515
LOEWS: 954 Ste-Catherine Ouest (861-7437) — Primai 
Fear 12535,16h, 195,21h35, sam. 24515 — Leaving Las 
Vegas 13h30,15h50.19505. 21520, sam. 23h35 — Kids 
in the hall brain candy 12530,15h10,17530.19540,225, 
sam. 24h — Antonia's Line 12h45, 155, 17515, 19h30, 
21550, sam. 23555— Executive Decision 13515,16h05, 
19515, 21h45, sam. 24530
LONGUEUR: 825 St-Laurent Ouest. Centre Commercial 
(679-7451) — Obsession mortelle sam. dim. 13530, 
15530, 17530, 19h30, 21530, sem. 19h30, 21530 — Ed 
v.t. sam. dim. 145, 16530 — Décision au sommet Tous 
les soirs 195,21530
PALACE: 698 Ste-Catherine Ouest (866-6991) — From 
dusk till daws 14h, 16h20,19h10. 21h25, sam. 23h35 — 
The juror 13510, 165, 19h, 21h35, sam. 24h10 — 
Bravenheart 135, 16530, 205, sam. 23h25 — 12 
Monkeys 13h30. 16515, 19520. 21h50, sam. 24h20 — 
Seven 16h45,19530,225, sam. 24530, mer. 22h — Babe 
14520 — Casino 13520,16h50,20h30, sam. 23h50
PARISIEN: 480 Ste-Catherine Ouest (866-3856) — Le 
facteur 12h25,15535,17520,19535,22h — La triade dB 
Shanghai 21525 — Oliver 4 Compagnie 12h, 13h45, 
15h30, 17525, 19540 — Les apprends 12535, 17h15, 
19530 LI 14540, 19h30 — Le maîlre des éléphants 
12510, 14h45, 17510, 19525, 21540 — Intime et 
personnel 14h50, 19h15, 21h45 — Histoire de lamille 
12h15, 17505 — Terreur extrême 13510, 165, 195, 
21550 — Au beau milieu de l'hiver 12h20,14h55, 175, 
19510,21h55
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700 Côte-des-Neiges (849- 
3456) — Birdcage sam. dim. mar. mer. 13h45, 16525, 
195, 21h35. ven. lun. jeu. 195, 21535 — Executive 
decision sam. dim. mar. mer. 13h40,16h15,195, 21530, 
ven. lun. jeu. 195, 21 h30 — A lamlly thing Tous les soirs 
21 h15 — Oliver and company sam. dim. mar. mer. 
13h35, 15h35,17535,19535, ven. lun. jeu. 19h35 — Sgt 
Bilko sam. dim. mar. mer. 13h30, 15530, 18h30, 19h30, 
21530, ven. lun. jeu 19h30,21530 — Fear sam. dim. mar. 
mer. 13h35. 15535, 17h35, 19h35, 21535, ven. lun. jeu. 
19h35, 21 h35 — Primal loar sam. dim. mar. 13h40, 
16h20, 195, 21 h40, ven. lun. jeu. 195, 21540 — Fargo 
sam. dim. mar. mer. 13h45, 16530, 19510, 21525, ven, 
lun. jeu. 19h10,21525
POINTE-CLAIRE: 6341 Route Transcanadienne (630-7286)
— Failhlul sam. dim. mar. mer. 13h30, 15530, 17530, 
19h30, 21h30, ven. lun. jeu. 19h30, 21h30 — A thin line 
between love and hate sam. dim. mar. mer. 13550, 
16h20, 195, 21h20, ven. lun. jeu. 19h, 21520 — Flirting 
with disaster sam. dim. mar. mer. 13h45,16h15, 19h10, 
21 h25, ven. lun. jeu. 19510,21h25 — Sgl Bilko sam. 145, 
16h30, 21h20. dim. mar. mer. 14h, 16h30, 195, 21h20, 
ven. lun. jeu. 19h, 21 h20 Mrs Winterbourne une seule 
représentation sam. 19h — Fear sam. dim. mar. mer. 
13530,15h30,17h30,19530, 21h30, ven. lun. jeu. 19530, 
21h30 — Fargo v.a. sam. dim. mar. mer. 14515, 16525, 
195, 21515, ven. lun. jeu. 19h, 21h15 
STE-THÉRÈSE: 300 rue Sicard (979-3866) — La dernière 
marche sam. dim. 16h30, 19505, 21 h35, sem. 19505, 
21 h35 — Aslérix el les Indiens sam. dim. 13h, 14545, 
sem. aucune représentation — Obsession mortelle sam. 
dim. 13h15, 15515, 17515, 19h15, 21515, sem., 19h15, 
21 hi 5, ven. sam. 23h15 — Décision au sommet sam. 
dim. 13h, 15h30,195,21 h30, sem. 195, 21 h30, ven. sam. 
23545 — Ed. v.l. sam. dim. 13h05,15h05,17505,19505, 
sem. 19h05 — Broken arrow v.l. Tous les soirs 21505, 
ven. sam. dim. 23h15 — Oliver et compagnie sam. dim. 
13505,14h45,16520,18h, 19h30,215, sem., 185.19530, 
215 — Intime et personnel sam. dim, 13h10,15530,195, 
21 h25, sem. 19h, 21h25, ven. sam. 23545 — Diabolique 
sam. dim. 13h05, 15505, 17h05, 19505, 21515, sem.. 
19505, 21515, ven. sam. 23520 — Sgl Bilko v.l. sam. 
dim. 13510, 15h10, 17h10, 19510, 21510, sem., 19h10, 
21h10, ven. sam. 23h10
TERREBONNE: 1971 Chemin du Coteau (849-3456) — 
Astérix el les Indiens ven. au lun. 135,14545, mar. au jeu 
aucune représentation — La dernière marche sam. dim.
16530,19h, 21530, sem. 19h, 21 h30, ven. sam. 23h50 — 
Intime et personnel sam. dim. 135, 15h15. 19h, 21 h25, 
sem. 195, 21525, ven. sam. 23545 — Décision au 
sommet sam. dim. 135, 15h30, 195, 21 h30, sem. 195, 
21530, ven. sam. 23h45 — Broken arrow v.l. sam. dim. 
19h, 21510, sem. 21h10, ven. sam. dim. 23520 — Ed v.l. 
sam. et sem. 13h05,15h05,17505, sem. 19h15 — Oliver 
et compagnie sam. dim. 13505, 14545, 16520, 185. 
19h30, 215, sem., 20h, 19h30, 21 h — Obsession 
mortelle sam. dim. 13515, 15IH5,17515,19h15, 21h15, 
sem., 19h15, 21515, ven. sam. 23h15 — Sgl Bilko v.l. 
sam. dim. 13510, 15h10, 17510, 19h10, 21 h10. 
sem.19h10, 21510, ven. sam. 23510 — Diabolique sam. 
dim. 13505, 15505, 17505, 19505. 21h15, sem., 19505, 
21515, ven. sam. 23520
VERSAILLES: 7275 Sherbrooke Est (353-7880) — Primai 
Fear 135,15h45,19h, 21 h55, sam. 24525, lun. jeu. 19h, 
21 h55 — Terreur extrême 13515,165,19510, 225, sam. 
24530, lun. jeu. 19510. 225— James 4 The Giant Peach 
12530, 14530,16530, 18h45, 20h50, sam. 23h, lun. jeu. 
18545, 20550 — Histoire de jouets ven. sam. dim. mar. 
mer. 13530 — La cage de ma tante 19h20, 21h50, sam. 
24h10 — Histoire de lamille ven. sam. dim. mar. mer. 
15530 — Le maître des éléphants 14h, 16h20, 19h15. 
21530, sam. 23535, lun. jeu. 19515, 21h30 — Intime el 
personnel 21510, sam. 23545 — Oliver 4 Compagnie 
12h45.14545,17535,19525, lun. jeu. 19h25

À QUÉBEC

♦ ♦ ♦
CINÉMA STE-F0Y: 2500 boul. Laurier (418-656-0592) — 
Terreur extrême 175, 21535, sam. dim. 13545, 16520, 
195, 21535 — Astérix et les Indiens sam, dim. 145, 
15545. 17530 — Braveheart 20h — Kids in the hall: 
Brain candy 19520, 21545, sam. dim. 14515, 16515, 
19520, 21545
GALERIES CAPITALE: 5401 boul. des Galeries (418-628- 
2455) — Histoire de jouets 12h45 — Leaving Las Vegas 
14h30, 16h50. 19520, 21 h45 — Décision au sommet 
135,15550,19h10, 21h55 — James 4 The Giant Peach 
13h, 15h, 175,195, 215 — Intime et personnel 13530, 
16h10.19505. 21540 — Primal Fear 13h40.16520,19h. 
21550 — Madame Butterfly 12550.15550.18h50. 21h35
— Terreur extrême 13510,165.19520.22h — L'Opus de 
M. Holland 21h20 — Oliver 4 Compagnie 135, 15h10. 
17h, 195 — L'annee Juliette 21515, Dead man walking 
13h. 15530,18545 — Coeur vaillant 135, 16h30. 20530
— Le fadeur 13h15. 19515 — La cage de ma tante 
15h55. 21h50 — Histoire de lamille 16550. 19505, 
21530 — Babe v.l. 12550,14550
PLACE CHAREST: 500 ru Du Pont (418-529-9745) — 
Obsession mortelle 135, 15510.17515, 19530. 21540 — 
Oliver et compagnie 13h20,15530.17530,19520, 21505 — 
Astérix et les indiens 13h, 155.16550 - Diabolique 19510, 
21525 — Décision au sommet 13h15,165, 195. 21540 — 
Douze singes 135.16510. 19h05. 21h40 - Sgl Bilko 14h. 
16545.19510,21515 —Terreur eihème 13530.16520.195. 
21540 — La dernière marche 13h20.16530.19515.21545

sOue
CINÉMAS

RÉPERTOIRES
♦ ♦ ♦

CINÉMA DU PARC: 3575 ave du Parc (287-7272)
CINÉMA ONF: 1564 rue St-Denis (496-6895) 
CONSERVATOIRE: 1400 bout de Maisonneuve Ouest (848-

GOETHE INSTITUT: 418 rue Sherbrooke Est (499-0159) 
IMPÉRIAL: 1430 rue de Bleury (848-0300)
PARALLÈLE: 3682 bout St-Laurent (843-6001)
THÉÂTRE NATIONAL: 1220 rue Sainte-Catherine Est (521-

i la
*913(876

i Ouest, espace 311B

ATELIERS
GALERIES

♦ ♦ ♦
ART EN LIBERTÉ: 205 St-Denis, Sl-Lambert (465-5577) — 
Collection permanente: Oeuvres des artistes de la Galerie
ARTEFACT INTERNATIONAL: 102, ave Laurier ouest (278- 
6575) — Du 5 avril au 5 mai: «Tanzanie, l'âme de la 
brousse*
ARTICULE: 15 Monl-Royal Ouest, # 105 (842-9686) — Du 
23 mars au 21 avril: «The Breathing Room*. Installation et 
• In Sight: art médiatique d'Europe centrale*, de David 
Blalherwick
ARTOTHÊ0UE DE MONTRÉAL: 5720 rue Saint-André (278- 
8181) — 300 oeuvres de 50 artistes québécois — Du 19 
avril au 3 mai: Rallye-Expo de Vues d'Afrique 
AXE NÉO-7: 205 rue Montcalm, Hull (819-771-2122) - 
Du 31 mars au 28 avril: «Taies*, oeuvres de Sarah 
Goldstein et «Du vent dans la bouche*, oeuvres de Diane 
Carrière
BIBLIOTHÈQUE BEACONSFIELD: 303, boul. Beaconslield 
(428-4460) — Du 2 au 28 avril: Aquarelles de l’artiste Ron 
Moorhead
BIBLIOTHÈQUE INTERMUNICIPALE PIERREF0NDS: 13555 
boul. Pierrelonds (620-4181) — Du 3 au 30 avril: 
Exposition d'oeuvres récentes de Thérèse Tourigny des 
Aulniers
BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE 0E COTE ST-LUC: 5851, boul 
Cavendish (485-6900) — Du 4 au 24 avril: «Fabuleuse, 
mystérieuse et mythique Islande* une exposition de 
photographies de Marc Laberge 
CAFÉ-BAR L'ESCOGRIFFE: 4467 A, St-Denis (842-7244) 
— Du 8 au 27 avril: Oeuvres chinoises par Paula Marols 
CAFÉ BISTRO ALLÉGRIA: 157 rue Curé Brassard. Nicolet 
(819-293-4424) — Du 29 mars au 10 mai: Exposition 
d'oeuvres photographiques format poster de Michel Sirois 
CATHÉDRALE CHRIST CHURCH 635, Ste-Catherine ouest 
(276-5605) — Du 12 avril au 10 mai: Peter Rochon et 
John Drew Munro présentent une exposition de leurs plus

DARE DARE: 279 rue Sher 

Building Series, The Green Parkade Series*, installation

DAZIBA0 CENTRE DE PHOTOGRAPHIES ACTUELLES: 279
rue Sherbrooke Ouest. Espace 311C (845-0063) — Du 6 
avril au 5 mai «Fabrications*, oeuvres de Hamisb 
Buchanan, Catherine Ople et David Ramus 
ÉDIFICE BELGO: 372 rue Sainte-Catherine Ouest. #414 — 
Du 3 au 15 avril: «Elégies*, oeuvres de François 
Caslonguay et Raynald Tremblay, ouverture mer. jeu ven. 
sam de 12530 â 17530
EXPRESSION CENTRE D'EXPOSITION DE SAINT- 
HYACINTHE: 195 rue Sl-SImon (773-4209) — Du 17 mars 
au 21 avril "Parcours synthétique*, oeuvres de Ulysse 
Comtois
GALERIE ART ACTUEL: 75, rue St-Anloino, Trois-Rivières 
(819-373-1980) — Du 5 au 28 avril: -Portraits-, oeuvres 
de René Funk
GALERIE B-312 ÉMERGENCE: 372 Ste-Catherine Ouest. 
Espace 312 (874-9423) — Du 16 mars au 13 avril: 
Peinture de Lise Boisseau
GALERIE BASQUE: 1402. St-Germain ouest. Rlmouski 
(418-723-1321) — Du 24 mars au 15 avril: «Le monde 
merveilleux de l'émail sur cuivre* de Bernard Séguin- 
Poirier
GALERIE 500: Hêtel de Ville de Boucherville. 500 rue 
Rivière-aux-Pins: Exposition permanente: Oeuvres de 23 
exposants du domaine des arts visuels et des métiers 
d'art, du lundi au vendredi de 85 à 125 et de 135 à 17530 
GALERIE CAMERA LUCIDA: 2071 boul. St-Laurent (284- 
2542) — Du 21 mars au 17 avril: -Mouvements de lond 
sans gravité*, photographies de Christiane Desjardins 
GALERIE CHARLES S MARTIN GAUTHIER: 650 rue 
Marguerite-Bourgeois, Québec (418-682-0995) — Du 13 
avril au 5 mal: «François-Marie Bertrand*
GALERIE CHRISTINE MARIE: 807. Rachel est (522-4856) 
— Du 2 au 28 avril: Exposition de Nataly Gagné, poésie 
pour sorcières dégourdies
GALERIE CLARK: 1591 rue Clark. 2e étage — Du 11 avril 
au 5 mai: Installation-sculpture de Benoît Bourdeau et 
installation de Josée Bernard, jeu. au dim. de 125 à 185
GALERIE D'ART DE BOUGAINVILLE: 4511 rue St-Denis 
(845-2400) — Du 5 avril au 6 mal: Oeuvres de Danielle 
Lantelgne, André Pitre, Virginia Bordeleau, Robert 
Savignac et autres
GALERIE D'ART DE L'ÎLE-DES-MOULINS: Terrebonne (471- 
0619) — Du 6 au 28 avril: Aquarelles de Lucie Laflamme 
el photographies de Lisette Boulé Matte 
GALERIE D'ART DE LA SOCIÉTÉ POUR LA CULTURE 
CHINOISE TRADITIONNELLE DE MONTRÉAL: 1757. Amherst 
(529-6666) — Du 31 mars au 28 avril: «Les oeuvres du 
Maître Lee Chao-Tsai»
GALERIE D'ART JEAN-CLAUDE DERGER0N: 150, St-Patrick. 
Ottawa (613-562-7836) — Du 22 mars au 14 avril: «Fioles

j3es Tiadio-CZoncetts .
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Carte blanche à Chartes Dutoit
13 mai 1996,20 h

Dutoit
Musique à Terezin
Chantal Juillet, violon 
Ensemble instrumental 
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(membres de l’OSM)
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F.A.C.E. / Iwan Edwards, 
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Centré Pierre-Péladeau
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récents tableaux intitulés «Petites oeuvres*
CENTRE CULTUREL DE BEL0EIL: 600, Richelieu, Beloeil
(790-1245) — Le 18 avril, Claude Théberge artiste-
peintre: création sur place d'un tableau
CENTRE D'ART LA MAISON SOUS LES ARBRES: 2024,
Route 133, St-At5anase d'Iberville (347-1639) — Du 31
mars au 21 avril: «Pâques en joie, deuxième édition», les
dimanches: ateliers de créativité
CENTRE D'ARTISTES AXE NÉO-7: 205, Montcalm. Hull
(819-771-2122) — Du 31 mars au 28 avril: Prémices de
Diane Carrière et Sarah Goldstein
CENTRE D'ARTISTES DE L'UNIVERSITÉ BISHOP'S:
Lennoxville (819-822-9687) — Du 21 mars au 26 avril:
«La vie en Filigrane», oeuvres de Marie Cuerrier Hébert et
«Printworks», oeuvres de Ken Gray
CENTRE D'EXPOSITION DE MONT-LAURIER: 385 Du Pont
(819-623-2441) — Du 3 mars au 5 mai: «Histoires de
pêche», une exposition interactive
CENTRE D'EXPOSITION DES GOUVERNEURS: 90. chemin
des Patriotes, Sorel (780-5720) — Du 7 avril au 5 mal:
«Les jardins de l'Athanor» de Julie Pelletier et Si-reine
fabulait de Dominique Paul
CENTRE D'EXPOSITION DU VIEUX-PALAIS: 185 rue du
Palais, Saint-Jérôme (432-7171) — Du 10 mars au 21 
avril: «Saisons mortes et paysages impopulaires», de 
Jean-Pierre Gilbert et «Objet: Retrouvé-Répertorié» de 
Nicole Panneton
CENTRE D'EXPOSITION L’IMAGIER: 9, rue Front. Aylmer 
(819) 684-1445 — Du 31 mars au 28 avril: «Terres du 
Nord», photographies de Arnold Zagerîs et «Espace», fibre 
de Maggie Glossop
CENTRE COMMUNAUTAIRE DE LOISIR DE LA CÔTE-DES-
NEIGES: 5347, Côte-des-Neiges (733-1476) — Du 18 avril
au 2 mai: Photographies et céramiques
CENTRE DE PRODUCTION ET DE DIFFUSION DE L'ART
ACTUEL: 4835, Ste-Catherine est (253-2762) — Du 4 au
21 avril: Exposition de Rock Belzile
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS DU OUÉBEC À
MONTRÉAL: 4247 rue St-Dominique (842-4300) — Du 23
mars au 20 avril: Installation de Sarla Voyer
CENTRE IHTERCULTUREL STRATHEARN: 3680 rue Jeanne-
Mance (982-1812) — Du 18 avril au 19 mai: «Hommage à
Mercedes Sosa» exposition de peinture de Jorge Che
Gonzalez — Du 18 avril au 2 juin: «Enlacés» Rencontre el
foisonnement d'arts visuels québécois et latino-américains
CENTRE MGR-P0ISSANT: 566 boul. Marie-Victorin, 
Boucherville — Du 9 avril au 2 mai: Arts plastiques 
d'André Boulet, du lun. au ven. de 8h à 21 h. sam. de 8530 
à 13530
CENTRE SOCIOCULTUREL DE BROSSARD: 7905 San 
Francisco — Du 24 mars au 21 avril: Oeuvres de Louise 
Alexandre Filion et Robert Daoust, mer. de 13h à 175 et de 
195 â 215, jeu. ven. de 19h à 215, dim. de 13hà 175 
CIRCA: 372, Ste-Catherine ouest, suite 444 (393-8248) — 
Jusqu’au 18 mai: Exposition de Manon Bertrand. Alain 
Fortier et Annie Galaise
COMMENSAL OU MUSÉE: 5122 chemin Côte-des-Neiges 
(277-1838) — Jusqu'au 30 avril: «Vigilance II», de 
Johanne Lacelle-Lavallée. «La vie sur Terre*, de Jeevan 
Fortier. «La Lumière*, de Pierre Georges Tabouillet et -La 
vie quotidienne*, de Tito Gratte 
CONSEIL DE U PEINTURE DU QUÉBEC: 460 me Sainte-

et animalcules», dessins récents de Annie Thibault 
GALERIE D'ART LEONARD & BINA ELLEN: 1400 boul. de 
Maisonneuve Ouest (848-4750) — Du 12 mars au 16 
avril: «L'Ascension», de Spring Hurlbut 
GALERIE D'ART RAY MONDE: 5395 boul. Lévesque Est, St- 
Vincent de Paul (661-0241) — Du 4 au 14 avril: Huit 
artistes vous invitent â voir et apprécier leurs huiles, 
sculptures et acryliques
GALERIE D'ART STEWART HALL ART GALLERY: 176 Bord 
du lac, Pointe-Claire (630-1254) — Du 9 avril au 12 mai: 
«Masques & Marionnettes», de Felix Mirbt 
GALERIE DE L'UDAM: 1400 rue Berri, Salle J-R120 (987- 
8421) — Du 12 au 27 avril: «Modèles d'étiquettes», 
oeuvres de Stéphanie Granger — Du 12 avril au 4 mai: 
-Printemps Plein Temps 1996», exposition des oeuvres 
des étudiants finissants du baccalauréat en arts visuels 
GALERIE DE LA VILLE: 12001 de Salaberry, Dollard-des- 
Ormeaux (684-1010) — Du 21 mars au 21 avril: «A fleur 
de mémoire», oeuvres de Tobie Steinhouse 
GALERIE DES MÉTIERS D'ART: 384 rue St-Paul Ouest 
(287-7555) — Du 15 février au 26 avril: 
-Métamorphoses», oeuvres de Madeleine Lesage et Gary 
Merkel
GALERIE DU CENTRE DE LA SOCIÉTÉ CULTURELLE DE 
SAINT-LAMBERT: 250, St-Laurent (672-4772) — Du 10 
avril au 5 mai: «La Nature dans tous ses états», oeuvres 
de Violaine Poirier
GALERIE ELCA LONDON: 1196 rue Sherbrooke Ouest (282- 
1173) — Collection permanente: -Chefs-d'oeuvre inuits». 
sculptures, gravures et tapisseries 
GALERIE ENTRE CADRE: 4897 boul. St-Laurent (845-9650)
— Du 6 au 19 avril: «Asseyez-vous», oeuvres de Claude 
Privé el exposition des oeuvres de Margo Tanguay. 
Claudette Fortin, Jeanne C Dubois. Nicole Beaudoin, 
Raymonde Grenon Lavoie et Madeleine Gaudreau St- 
Amour
GALERIE F0UF: 87, Ste-Catherine est (844-5539) — Du 30 
mars au 3 mai: Oeuvres de Sébastien Moreau. Jonathan 
Bergeron et Yves Perron
GALERIE HARRISON: 383, St-Jacques ouest (847-1644 — 
Du 8 au 19 avril: Exposition des oeuvres de cinq artistes 
d'origines et de styles différents: Jose Pascalet. Mikhail 
Chapiro. Michel Fortier. Ion Lacatubu et Doris Bouttard 
GALERIE HORACE: 74 Albert. Sherbrooke (819-821-2326)
— Du 15 mars au 28 avril: «Gestes entre vues», oeuvres 
de Colette Genesl. Cécile Gingras. Monique Girard. Christa 
Koliesen et Luc St-Jacques — Du 15 mars au 28 avril: 
Oeuvres de Michèle Tremblay Gillon
GALERIE INTERART: 1404. ch. d'Aylmer. Hull (819-777- 
ARTS) — Du 29 lévrier au 16 juin: Oeuvres sur papier de 
dix artistes américains des années 70 
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN: 1434. Sherbrooke 
Ouest (849-3637) — Oeuvres de F. Vondrejs. P. Levy, S. 
Sato, J. Ritchie. Harrisson. A. Hébert Fortin, Pellan, J.P. 
Lemieux, R. Duguay, R. Gtguère, G. Roberts, J. Perreault, 
E. Gamache. R. Brianski et G. Jost 
GALERIE LA VIEILLE CASERNE: 216 A. boul Ste-Rose. 
Laval (625-1165) ) Jusqu'au 21 avril: -Peintures sur 
soie», de Jean Lussier
GALERIE LIEU OUEST: 372 Ste-Catherine Ouest. # 523 
(393-7255) — Du 23 mars au 20 avril: «Étendue-, 
peintures récentes de Jcan-Sébsstien Denis

GALERIE LINDA VERGE: 1049. ave des Erables, Québec 
(418-525-8393) — Du 14 avril au 3 mai: Raymonde 
Duchesne «Authenticité*
GALERIE MICHEL-ANGE: 430. Bonsecours Vieux-Montréal 
(875-8281) — Jusqu'au 14 avril Exposition des oeuvres 
de 100 artistes québécois
GALERIE MONTCALM: ,'5 rue Laurier. Hull (819-595-7488)
— Du 7 mars au 21 avril Peinturas de Kathryn Drysdale et 
sculptures de Guy Pierre
GALERIE OEUVRES VIVES: 1444 rue Sherbrooke Ouest 
(842-8516) — Collection permanente: Oeuvres de Lynda 
M Bruce, Yves Décarie, Suzanne Desblans. Êlaine 
Daspins. Ginette Gesse. Jacques Laleunesse, Jacques 
Léveillé el Michelle Pelletier
GALERIE PERSPECTIVE PHOTOGRAPHES: 1164 
Bourlamaque, Québec — Ou 22 mars au 28 avril 
Exposition d'oeuvres photographiques de François 
Thibault
GALERIE PINK: 1456 rue Notre-Dame Ouest (935-9851)
— Du 10 au 28 avril: «Les Filles d'Êve», peinlures et 
sculptures de Sheila Walson
GALERIE PORT-MAURICE: 8420 boul Lacordaire (328 
8585) — Du 3 au 28 avril. «Oeuvres cycliques», de 
l'artiste Michel Belleau
GALERIE TROMPE-L'OEIL: Cégep de Sainte-Foy. 2410 
chemin Sle-Foy (659-6600) — Du 9 au 28 avril: «Trio», 
sculptures récentes de Gérard Fournier. Nathaly Lessard el 
Jacques Samson
GALERIE VERTICALE ART CONTEMPORAIN: 1871 boul 
Industriel, laval (975-1188) — Du 21 mars au 21 avril: 
-Parcours désordonné», collectif des Ateliers convertibles 
de Joliette
GALERIE VOX: 4060 boul. St-Laurent. # 110 (844-6993)
— Du 21 mars au 21 avril: -Psychoanalysis». Installation 
photographique de Chuck Samuels et Bill Parsons
GALERIE YVES LEROUX: 5505. boul. St-Laurent. suite 
4136 (495-1860) — Du 11 avril au 4 mal: Marie-Jeanne 
Musiol -Éludes (Quand la terre relient)»
GESÙ: 1200, Bleury (861-4378) — Du 30 mars au 27 avril 
Oeuvres récentes de Marc-David Andrade. Jean-François 
Bégin et Réal Calder
GRAVE: 17 rue des Forges, Victoriaville (819-758-9510)
— Du 12 avril au 10 mai: -Le verre à Silex-, oeuvres de 
Gilles Désaulniers, Louise Lafrenière et France Page et 
-Territoires nomades», oeuvres de Laurent Luneau 
GROUPE BROSSE ART INC.: 3250, boul. Rome. Brossard 
(926-4090) — Du 1er avril au 2 juin: Exposition de 
tableaux de petit format aux sujets variés
GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS D'ART QUÉBEC: 2025 
rue Peel (849-6091) — Du 15 mars au 25 avril: Estampes 
et dessins de la collection permanente d’art Inuit 
HÔTEL DE VILLE DE BROSSARD: 2001 boul. Rome (923- 
7011 poste 3708) — Du 5 mars au 26 avril: Oeuvres 
d'Élaine Mercier
L’ATELIER DELL’ARTE: 10 ave des Pins, local 312 (284- 
0815) — Du 12 au 27 avril: -Réflexion», exposition 
collective
L'OEIL DE POISSON: 541, St-Vallier est (648-2975) — Du 
4 au 28 avril: -Oeuvres oubliées» de Patrick Altman 
LA DIFFÉRENCE: 1005 Séminaire Nord. St-Jean-sur- 
Richelieu (359-7340) — Jusqu’au 30 avril: Exposition des 
oeuvres de Pierrette Jetté-Angers 
LA GALERIE DU SAC: Atrium, Pavillon Samuel-Bronfman. 
3000 Jean Brillant (343-7682) — Du 12 avril au 10 mai: 
• La petite histoire de Martine. Myriam, Mélanle» 
exposition inspirée de cas vécus par les femmes travaillant 
dans la profession juridique
LA MAISON D’ART FRA ANGELICO: 1320, Wolle (522- 
9990) — Du 14 au 20 avril: Robert Perreaull présente ses 
plus récentes compositions
LE LIEU, CENTRE EN ART ACTUEL: 345, du Pont. Québec 
(418-529-9680) — Du 18 avril au 6 mai: Revinglon 
School: Documentation photographique parToyoTsuchlya
LE PANIER: 3977 boul. St-Laurent (845-2028) — Du 18 
mars au 15 avril: -Floramania», photographies de Arlene 
Taverofl
MAISON DES ARTS DE UVAL: 1395 boul. Concorde Ouest 
(662-4442) — Du 23 lévrier au 14 avril: «Gilgamesh: la 
quête de l'immortalité», dessin et sculptures d'Huguette 
Larochelle
MAISON LOUIS-H.-LAFONTAINE: 314 Marie-Victorin, 
Boucherville — Du 6 avril au 2 mai: Aquarelles de Pierre 
Lampron, jeu. ven de 195 à 215, sam. dim. de 135 à 175 
MAISON RICHELIEU GALERIE D'ART: 451 Richelieu. St- 
Marc-sur-Richelieu (584-2797) — Exposition des oeuvres 
de M. DeGrace, Y. Dumais-Bérubé, L. Dupuis, D. Fortin, J. 
Giroux, P. Lachance, J. Lessonlni, H. Taliana 
OBORO: 4001, Berri # 301 (844-3250) — Du 13 avril au 19 
mal: Exposition de Cathy Sisler «La lemme écran» 
OBSERVATOIRE 4: 372 Ste-Catherine Ouest, #426 (866- 
5320) — Du 6 au 27 avril: Série porcelaines: peintures de 
Suzanne Boucher
OPTICA: 3981, boul. St-Laurent, espace 501 (287-1574)
— Du 28 mars au 13 avril: Exposition
PLACE MONTRÉAL TRUST: (288-5476) — Jusqu'au 26 
avril: Le Musée du Bronze d'Inverness présente sa 
-collection-édition», oeuvres de sculpteurs québécois
SKOL: 279 Sherbrooke Ouest, Espace 311A (842-4021) — 
Du 16 mars au 14 avril: «Télé-scope-paysager», 
installation vidéographique de Emmanuel Avenel 
THÉÂTRE PÉRISCOPE: (418-529-1779) — Du 3 au 20 
avril: «Notre mère la terre», de Jasmine Plante el «De bleu 
et de noir», de Madeleine Samson 
VIEUX PRESBYTÈRE: 15, des Peupliers, St-Bruno (653- 
2443 poste 296) — Du 14 au 28 avril: Exposition de Paula 
Leblanc
VILU BAGATELLE: 1563 chemin Saint-Louis, Sillery (418- 
688-8074) — Jusqu'au 5 mai: Quinze maîtres européens: 
Estampes choisies

ASSOCIATION DES GALERIES D’ART 
CONTEMPORAIN (MONTRÉAL)

GALERIE D'ARTS CONTEMPORAINS: 2122, rue Crescent 
(844-6711) — Collection permanente: P. Alechinski, K. 
Appel, L. Bellefleur, Jordi Bonet, P.E. Borduas, M. Chagall, 
J. Dallaire, M. Ferron, L. Feito, C. Kriegholf, F. Leduc, J. 
McEwen, A. Pellan. J.P. Riopelle et plusieurs autres 
GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 372, Ste-Calherine Ouest, 
local 418 (875-0071) — Jusqu'au 20 avril: Oeuvres de 
Stephen Davis
GALERIE ELENA LEE: 1428, Sherbrooke Ouest (844-6009)
— Du 2 au 30 avril: «Habitat», oeuvres de Mark Kobacz
GALERIE ÉRIC DEVLIN: 460, Ste-Catherine Ouest, espace 
403 (866-6272) — Du 13 avril au 11 mai: Photos de 
Pierre Charrier
GALERIE ESTAMPE PLUS: 49. St-Pierre, Québec (418-694- 
1303)
GALERIE GRAFF: 963, Rachel Est (526-2616) — Jusqu'au 
13 avril: «Mânes et offrandes», oeuvres de Robert Wolle
— Du 18 avril au 16 mai: «30 ans de Gratt» Expositions et 
événements
GALERIE U GUILDE GRAPHIQUE: 9, St-Paul Ouest (844- 
3438) — Du 2 avril au 5 mai: Oeuvres de Mireille 
Aprahamian et Mireille Morency-Lay 
GALERIE L’AUTRE ÉQUIVOQUE: 333, Cumberland. Ottawa 
(613-789-7145) — GALERIE LILIAN RODRIGUEZ: 3886, St- 
Hubert (281-8556) — Jusqu'au 14 avril: Juan Schneider 
en Argentine, Cenlro Cultural Recoleta. Buenos Aires - 
Argentina
GALERIE MADELEINE LACERTE: 1. côte Dinan, Québec 
(418-692-1566) — Jusqu'au 14 avril: Peintures de 
Francine Simonin
GALERIE RENÉ BLOUIN: 372 rue Ste-Catherine Ouest. # 
501 (393-9969) - GALERIE RIVERIN-ARLOGOS: 197. 
Chemin du Lac d'Argent, Eastman (297-4646) GALERIE 
SIMON BLAIS: 4521, Clark, local 100 (849-1165) — 
Jusqu'au 27 avril: «Les plus belles estampes 1966-1996», 
rétrospective de Jean-Paul Riopelle 
GALERIE TROIS POINTS: 372, Ste-Catherine Ouest, #520 
(866-8008) — Du 13 avril au 11 mai: Oeuvres de Anne 
Ahslon
GALERIE WADDINGTON & GORCE INC.: 2155, Mackay 
(847-1112) — Du 13 avril au 4 mai: Peintures et 
sculptures de Jean-Paul Jérôme 
GALERIE YVES LEROUX: 5505. bd St-Laurent. local 4136 
(495-1860) — Jusqu’au 20 avril: Pierre Bruno. Centre 
d’art Passage. Troyes (France), durant cette période la 
galerie sera ouverte sur rendez-vous seulement

MAISONS 
DE LA CULTURE 
Montréal -(872-6211)

♦ ♦ ♦
CENTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335 place d'Youville 
(872-3207) — Ou 1er avril au 8 décembre: «Toute une 
histoire en un clin d'oeil*
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR: 100 rue
Sherbrooke Est (872-5338) — Du 20 avril au 19 mai: 
-Hommage à Francesco Paolo Tosti»
MAISON DE LA CULTURE AHUNTSIC - CARTIERVILIE:
12137 ave de Bois-de-Boulogne (872-8749) — Du 1er au 
28 avril: -Parcours Musique Multi-Montréal 1991-1996-
MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEIGES: 5290 chemin 
de la Côte-des-Neiges (872-6889) — Du 1er au 14 avril: 
■Motifs â exposition* — Du 1er au 21 avril: -Bas-reliefs* 
— Du 1er au 30 avril: «Ojos Obscures* — Du 18 avril au

19 mai -Peintures et oeuvres sur papier* — Du 25 avril

MAISON DE IA CULTURE FRONTENAC: . 550 rue Ontario 
Est (972-7882) — Du 5 avril au 5 mai: *Seydou Keita et 
Malick Sidibe» et -Les atlichistes de Vues d'Atrique — Du 
19 avril au 2 juin -Lignes d'horizons*
MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY: 6052 boul Monk 
(872-2044) — Du 1er au 14 avril: -Exécution- —Du 1er 
au 28 avril: *Les entants de la terre et du leu» — Du 19 
avril au 19 mai: -Portraits»
MAISON DE U CULTURE MERCIER: H105 rue Hoclielaga 
(872-8755) — Du 1er au 14 avril -Portraits- et «Trésors 
de famille-
MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME-OE-GRÂCE: 3755 
rue Botrel (872*2157) —- Du 1er mars au 28 avril: «La 
trame du jeu» — Du 4 avril aii 10 çiai: «Fernando Garcia 
Ponce«
MAISON DE LA CULTURE PLATEAU MONT-ROYAL 465 ave
du Mont-Royal Est (872-2266) — Du 4 avril au 5 mai: 
•Visages des Maritimes" et «Quadrature du cercle» 
MAISON DE LA CULTURE RIVIÊRE DES-PRAIRIES: 9140 
boul. Perras (872-9814) — Du 1er au 28 avril: «Fenêtre 
sur la tolérance» — Du 1er au 30 avril: «Opération 
pinceau»
MAISON DE LA CULTURE ROSEMONT • PETITE PATRIE:
6707 ave de Lorlmier (872-1730) — Du 1er au 19 avril: 
•La naissance d'une murale»

MllSÉ E S
♦ ♦ ♦

BIODÔME DE MONTRÉAL: (878-3000) — Du 21 mar au 19 
mai: «Duo de printemps», oeuvres de Joëlle Tremblay et 
Odette Théberge
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE: 1920. Baile (939- 
7000) — Jusqu'au 26 mai: -Énergie el aménagement: Les 
villes industrielles planifiées du Québec. 1890-1950» — 
Jusqu'au 9 juin: «L'idée du pénitencier»
DOMAINE CATARAQUI: 2141 chemin St-Louis. Sillery 
(418-681-3010) — Jusqu'au 15 septembre: René Richard 
et La forêt
LE MUSÉE: 110 Chemin LaSalle, Lachlne (634-3471, poçte 
346) — Du 30 mars au 12 mai: -Requiem*, oeuvres de 
Michèle Lavoie — Du 30 mars au 14 juillet: -Ozias Leduc 
et l'église des Saint-Anges de Lachine*
MAISON DES JÉSUITES: 2320 chemin du Foulon. Sillery 
(418-654-0259) — Du 17 mars au 16 juin: Louise Bolduc 
et Les moules à sucre du Québec 
MUSÉE ACADIEN DU QUÉBEC: 95 ave Port-Royal. 
Bonaventure (418-534-4000) — Du 24 mars au 2 juin: «A 
tire-d'aile», exposition itinérante, bilingue el inleraclive 
traitant des adaptations des oiseaux à leur milieu naturel 
MUSÉE BON PASTEUR: 14 Couillaid. Vieux-Québec (418- 
694-0243) — Histoire du Bon-Pasleur de Québec (— 
Histoire sociale de Québec au XIXe siècle — Art piclu)al
— Jusqu’en mars 1997: «Les anges de la tradition 
chrétienne»
MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS: 100 rue Laurier. 
Hull (819-776-7000) — Jusqu'au 3 juin: -Vivre au Canada 
à l'époque de Champlain* — Jusqu'au 2 septembre: 
«L'exposition du Salon de Recherche William E. Taylor»
— Jusqu'au 7 septembre: «Vivre au Canada à l'époque de 
Champlain* — Jusqu'au 15 septembre: -Les hommes de 
1er d'Autriche impériale - Art. armes et armures de Styrie
— Jusqu'au 5 janvier 1997: -La poterie et la porcelaine du 
XIXe siècle au Canada — Jusqu'au 13 avril 1997: 
«Souvenirs du Canada» — Jusqu'au 14 septembre 1997: 
-Liens à la Terre - Traditions vestimentaires de trois 
cultures autochtones — Jusqu'au 28 septembre 1997: 
«Avez-vous vu son chapeau?» — Jusqu'au 12 octobre 
1997: «Les doukhobors. lutteur de l'esprit»
MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL: 185 rue 
Ste-Catherine Ouest (847-6212) — Du 14 mars au £1 
avril: -Une étoile qui a du chien» — Du 9 au 21 avril: -Le 
Making of de Macbeth», mise en scène de Paula De 
Vasconcelos — Jusqu'au 21 avril: Expositions «.La 
Collection» — Les 9, 10 el 11 mai: Damaged Goods 
présente «No One is Watching» de la chorégraphe Meg 
Stuart
MUSÉE D'ART DE JOLIETTE: 145 rue Willrid-Corbeil (756- 
0311) — Collection permanente: «Parcours d'une 
collection», art sacré du Moyen Âge européen et du 
Québec, art canadien des XIXe et XXe siècles — Du 3 
mars au 5 mal: «Heureux de vous revoir!», 100 ans ide 
photographies de gens de Lanaudière et -Un signe Ue 
lête», 400 ans de portraits dans la collection du Musée — 
Du 3 mars au 12 janvier 1997: «Entre les lignes», un 
portrait de Wilfrid Corbeil
MUSÉE D’ART DE MONT-SAINT-KILAIHE: (536-3033) — 
Du 3 mars au 21 avril: «Hommage à Ozias Leduc», du 
Regroupement des Artistes Professionnels de Mont-Saint- 
Hilaire
MUSÉE D’ART DE SAINT-LAURENT: 615 boul. Ste-Croix 
(747-7367) — Du 7 février au 14 avril: «L’estampe à 
l'Atelier Circulaire», oeuvres originales créées par des 
artistes de l'Atelier
MUSÉE DE L’AMÉRIQUE FRANÇAISE: 9 rue de l'Université, 
Québec (418-692-2813) — Exposition permanente: 
«Souvenirs d'Égypte».
MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85 Oalhousie, Québec (418- 
643-2158) — Expositions permanentes: «Mémoires», 
«Objets de civilisation», «La barque», «Collection chinoise 
des Jésuites» — Du 18 octobre au 2 septembre: «Je vous 
entends chanter» — Du 15 novembre au 18 août: «La 
mort à vivre» — Du 29 novembre au 14 avril: «Les 
ancêtres millénaires de Gengis Khân»
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE MONTRÉAL: Angle Pie 
IX et Sherbrooke (259-2575) — Du 30 mars au 26 mai: 
«Une collection en évolution: Dons exceptionnels au 
Musée des Arts décoratils de Montréal», «Anti-Design: 
Oeuvres choisies d'Ettore Sottsass et de Gaetano Pesce» 
et «Sculptures de verre de la Collection Louise et Laurette 
D'Amours»
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: 1379 rue 
Sherbrooke Ouest (285-1600) — Collection permanente: 
«Arts décoratifs et art européen du Xlle au XIXe siècle, art 
du 20e siècle» et «Art précolombien, inuit, canadien, 
orfèvrerie religieuse du Québec» — Du 4 avril au 27 mai: 
«De la lumière à l'image: la photographie, épreuves et 
impressions» — Du 5 avril au 9 septembre: Du Weston 
classique — Du 11 avril au 9 juin: Prélude à 
l'automatisme — Jusqu'au 28 avril: «Modigliani inconnu, 
dessins de la collection Paul Alexandre» — Jusqu'au 19 
mai: «Ozias Leduc: une oeuvre d'amour el de rêve» — 
Jusqu'au 26 mai: «Stephao Balkenhol: sculptures el 
dessins» — Jusqu'au 27 octobre: «Images d'objets, 
objets d'images» — Jusqu'au 12 mai: «Signes de vie» de 
Betty Goodwin
MUSÉE OU CHÂTEAU RAMEZAY: 280 rue Notre-Dame Est 
(861-3708) — «Signe des temps», près de 400 objets 
provenant de la riche collection du musée, vous pourrez 
revivre toute l'effervescence du XIXe siècle 
MUSÉE OU QUÉBEC: 1 ave. Wolfe-Montcalm, Québec 
(418-643-2150) — Du 31 janvier au 26 mai: «L'art 
québécois de l'estampe, 1945-1990» — Du 6 mars au 9 
septembre: «La bande dessinée au Québec» — Jusqu'au 
14 avril: «La dynamique des formes. Arts décoratifs el 
design» — Du 17 avril au 19 mai: «L'Hommage à Rosa 
Luxemburg», de Jean-Paul Riopelle — Jusqu'en mai: 
«Passions pour l'art du Québec» — Jusqu'au 5 mai: 
•Peindre à Montréal, 1915-1930» — Jusqu'au 21 
septembre: «Partis pris... de la peinture»
MUSÉE J. ARMAND BOMBARDIER: 1001 ave. J.A 
Bombardier, Valcourt (532-5300) — Du 8 mars au 28 
avril: «Dan Cooper: héros canadien», avec Albert Weinberg
MUSÉE McCORD: 690 rue Sherbrooke Ouest (398-7100)
— Exposition permanente: «La famille McCord: une vision 
passionnée», «Montréal, tout est hockey» et Les 
Premières nations du Canada «Manituminaki: la puissance 
des perles de verre» — Jusqu’au 6 octobre: «Délires 
Déco: un art déco de vivre»
MUSÉE MARC-AURÈLE FORTIN: 118 rue Saint-Pierre (845- 
6108) — Collection permanente: Oeuvres de Marc-Aurèle 
Fortin — Du 13 mars au 26 mai: «Le fil d'Ariane» 
présentera des murales brodées exécutées par des artistes 
handicapés
MUSÉE MARCH: 349 Riverside. Saint-Lambert (671-3098)
— Du 10 mars au 28 avril: «Le look des jeunes», 
exposition d'habillement représentatif de la jeunesse 
d'aujourd'hui
MUSÉE PIERRE-BOUCHER: 858 Laviolette. Trois-Rivières - 
(819-376-4459) — Du 5 au 29 avril: «Ozias Leduc, un 
grand artiste», oeuvres et documents choisis dans la 
collection permanente du musée et dessins de la collection 
du Musée du Québec
MUSÉE POINTE-À-CAUJÈRE: 350 Place Royale (872-9150)
— Du 7 février au 26 mai: «L'histoire des égouts et des 
aqueducs*
PLANÉTORIUM: 1000 rue Saint-Jacques Ouest (872-4530)
— Du 1er mars au 26 mai: «Espaces-, regroupe une 
quarantaine d'oeuvres du photographe Roger Ressmeyer

Jours de tombée de l’Agenda culturel: galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution; musique, danse, théâtre, variétés, à surveiller, le 10e jour avant la parution. 
Adresser à Agenda culturel. LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur: 985-3390. L’espace et l’intérêt général sont des critères inéluctables.
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parkings. «La vague», c’est cette agréable forme 
qui sert de toit au Conservatoire 
national de musique.

CHRISTIAN RIOUX
CORRESPONDANT 

DU DEVOIR A PARIS

I
l faut faire cette expérien­
ce qui consiste à s’aventu­
rer la nuit sur l’esplanade 
de la Villette à Paris. Entre le 

ciel constellé et le béton où 
scintillent des dizaines de lu­
mières phosphorescentes, se 
dresse à l’horizon la gigan­
tesque halle construite sous le 

Second Empire. De chaque côté, 
comme une haie d’honneur, deux 

grandes ailes blanches semblent 
sur le point de prendre leur envol.

Ces deux bâtiments d’une élégan­
ce rare représentent un des chantiers 

les moins spectaculaires mais les plus 
réussis de l’ère Mitterrand. La Cité de la 

musique est l’œuvre de Christian de Port- 
zamparc, lauréat, en 1994, du prix Pritzker de 

la fondation américaine Hyatt. En recevant le 
«Nobel de l’architecture», ce Français né à Casa­

blanca en 1944 inscrivait son nom à côté de ceux 
d’Oscar Niemeyer, I. M. Pei, Richard Meier et Frank 

Gehry qui ont tous remporté la prestigieuse distinction... 
et laissé leur trace dans la capitale française.

Entre un opéra Bastille plutôt banal et une Bibliothèque 
de France qui cherche encore sa place, l’œuvre de Portzam- 

parc apparaît comme un pied de nez à l’esbroufe architectura­
le des années 80. Ses travaux — que l’on retrouve aussi bien à 

Tokyo et New York que dans la banlieue parisienne — ont 
quelque chose d’à la fois léger et sérieux qui se défie des 

modes. On y trouve «un hédonisme grave et un sens profond du 
chic français», a écrit un critique du New York Times. Plutôt ré­

servé, l’architecte dit simplement qu’il n’a d’autre ambition que 
de «rendre l’espace heureux».

La cité de la musique
C’est peut-être cette joie qui émane de la nouvelle salle de 

concert de la Villette inaugurée l’an dernier. Face au Conservatoire 
national de musique, elle forme avec lui un ensemble entièrement 

dédié à la musique et à la danse. Aux élucubrations géométriques de 
Bernard Tschumi, qui a dessiné le parc de la Villette dans les années 

80, Portzamparc oppose ses constructions toutes en rondeur, ses el­
lipses, ses toits ondulés et ses cylindres inclinés.
L’architecte a conçu cette cité de 1000 m2 comme une véritable ville 

disposée autour d’une «rue musicale» en forme de coquillage et sur­
montée d’une verrière. C’est là, dans la lumière tamisée du jour, que 

s’organisent les échanges entre les modules qui abritent les studios de 
répétition, les plateaux d’orchestre, les salles de cours, les bureaux, les ré­

sidences étudiantes et même un bar.
Portzamparc a dès le départ imaginé l’ouvrage comme un assemblage 

de blocs autonomes entre lesquels il a tendu des passerelles, dessiné des
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allées pour faire naître la vie. Le projet, revu et corrigé au gré des 
changements de gouvernements, n’aurait jamais été mené à ter­

me s’il avait été conçu autrement. Chaque bloc individuel pou­
vant être déplacé ou supprimé au gré des caprices des élus 

sans pour autant remettre en cause l’idée d’ensemble.
Depuis son inauguration, la salle de concert de la Cité de la 

musique a constamment été comparée à celle, plus grande 
mais moins réussie, de l’opéra Bastille. Sans entrer dans cet­
te polémique bien parisienne, disons que Christian de Port­
zamparc fut le candidat malheureux du concours du nouvel 
opéra derrière le Canadien Cari Ott. On raconte depuis que 
l’architecte de Toronto l’a emporté parce que le jury avait cru 
reconnaître la main d’un maître célèbre derrière ses croquis 
anonymes.

L’exposition que consacre à Paris le Centre Georges-Pompi­
dou à l’œuvre de Portzampac offre l’occasion d’imaginer ce 
qu’aurait été l’opéra sous la main de ce dernier. Les esquisses 

laissent voir une construction plus légère, traversée 
d’un étonnant «canyon», sorte de rue piétonne 

surmontée de passerelles.

Du travail «cousu main»
Plus qu’un prix de consolation, la Cité 

de la musique est une illustration des 
thèses de Portzamparc sur la ville et 
l’urbanisme.

L’architecte aime dire que nous en­
trons dans l’âge Ilf de la ville. L’âge I, 
qui va du Moyen Âge au début du XX" 
siècle, est celui des constructions et 
des rues traditionnelles. L’âge II, qui 
commence dans les années 30 avec la 
Charte d’Athènes (le Corbusier), a vu 
l’éclatement des formes dans le village 
planétaire. Mais comme les prairies 

qu’avait imaginées le Corbusier entre ses 
gigantesques tours sont devenues de vul­

gaires parkings, dit Portzamparc, il faut au­
jourd’hui «raccommoder les morceaux»!
Enfant de Mai 68, cet ancien maoïste s’est atta­

qué dès ses débuts à des habitations à loyer mo­
dique. Mame-la-Vallée, une ville de la banlieue parisien­

ne, lui doit un château d’eau en forme de tour de Babel et 
plusieurs immeubles d’habitation. 11 s’agissait à chaque fois, pour 

Portzamparc, de réconcilier la ville moderne, éclatée, avec ses habitants. Un travail qui demandera, dit-il, des ,
: : „•  a ___ *:____ D™ «♦- /-./-.lo il -fnnf Taire» rln //Pniicii mQinv» rnnrn i-t-il

Un détail 
du Conserva­

toire de musique, 
et, à droite, le projet 

de Tour Bandai, à Tokyo.

dizaines, sinon des centaines d’années. Pour cela, il faut faire du «cousu main», conclu-t-il.

L’urbaniste à l’épreuve
Pour mettre son talent à l’épreuve, Christian de Portzamparc s’attaquera bientôt au quartier le plus mal en point de 

Paris: la zone de Masséna, à l’est de la Bibliothèque de France, composée de terrains vagues, de bâtiments industriels et ■ 
de quelques habitations. Le défi consiste à redonner vie à un lieu dévasté tout en reliant le quartier à la nouvelle biblio­

thèque, une construction monumentale capable (comme certains stades olympiques!) d’«écraser» tout ce qui l’entoure.
Le nom du prestigieux architecte n’a pourtant pas suffit à calmer les critiques qui craignent de voir surgir de nouvelles 

tours d’habitation médiocres sans aucune planification. Christian de Portzamparc aura fort à faire pour convaincre les Pari­
siens. Il a déjà tracé quelques plans, dessiné des rues de 12 mètres seulement, disposé les immeubles en quinconce, prévu 
des jardins privés et quelques arbres. A sa façon, il veut recréer le rapport très français entre les grandes avenues hauss- 
manniennes et les petites rues médiévales. Sceptiques, les Parisiens attendent de juger sur pièce. Comme s’ils voulaient 
savoir si l’architecte-poète saura donner corps à cette phrase qu’il a lui-même écrit en gros caractères sur les murs du 

Centre Georges-Pompidou: «Face à la ville chaotique d’aujourd’hui, face à l’éclatement de tous les codes, face à la diver­
sité, à l’évolution imprévisible, nous devons apprendre de nouveaux modes d’unité et nous devons aussi soutenir le 

bonheur des hasards, la culture des exceptions, inventer la politique des contrastes.»

IDS Rappel: appel de propositions du programme de recherche appliquée en design, volet

Institut de Design Montréal

1037. rue Rachel 
3' étage
Montréal (Québec)
Canada H2J 2J5 
Téléphone : (514)596-2436 
Télécopieur (514) 596-0881

L’Institut de Design Montréal (IDM), 
organisme sans but lucratif, a pour principal 
but de stimuler la recherche appliquée en 
design. Pour ce faire, il offre un programme 
de contributions en deux volets.
Le volet 1 du programme s’adresse aux 
designers, aux partenariats entre designers 
et entreprises et aux entreprises qui

possèdent un service intégré de design et 
vise particulièrement les petites et moyennes 
entreprises de la grande région de Montréal.
Le volet 1 du programme favorise la 
réalisation de projets permettant la 
conception et le développement de produits 
novateurs ou l’amélioration, par la qualité du 
design, de produits existants (y compris les

outils de design). Sont admissibles les 
projets de recherche en design reliés au 
secteur industriel; à la mode; à l'architecture 
du paysage; au design d’intérieur; au 
graphisme; à la production multimédia; à 
l’urbanisme.
Le design doit faire partie intégrante des 
processus de conception et de 
développement du produit.

1
Contributions maximales :
50% des coûts admissibles d’un projet jusqu'à 
concurrence de 100 000 S.
Réception des formulaires de proposition : 
du mercredi 13 mars au mardi 23 avril 1996, 
avant 16 heures.
Formulaires de proposition et conditions 
disponibles aux bureaux de ITDM, du lundi au 
vendredi entre 9h et 16h, à l'Institut de Design 
Montréal.
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